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MANIFESTE
LIE LA

S U B L M  E P O R T E

Lu Uiissie, en ilédai’unt la guerre ;'i KKin- 
(lire tUtoman et en (•«••mnicn(;aiit l«̂ s hostili- 
tcá purriuvasioii de nos proviiice-s d’.Vsie et 
d’um: Principauté qQ¡' 1'ait paitie inlégranle 
(Ies Elals du Sultán, vieiit de donner le plus 
donloureux dénouemeiit aux troubles et aux 
difiicnltds pulitiques qui agi.ent TOrient de- 
puis pros dedeuxans.

L’Europe qui, dans un intéi’et d’liumanité 
et pour assurer son propre repos. a travaillé 
avec ardeur et persévéi'ance á érarter cette 
redoutable évenlualité, a sans doute le droit 
de recliercher les causes de l’insucces de ses 
eíforts el de décider sur lequel des deux Etats 
düit retomber la responsabilité de la «uerre 
et des calamites (ju’elle entraine apres elle. 
Le gouvernement du Sultán a, de son cote,le 
devoir, á cette lieure solennelíe, de remeltre 
sous Ies yeüí <1«ó oo6 p<\rploc .Ií».í ruissan- 
ces amies l’exposériiiele de ses acles et des 
événeinents politiques qui ont ameiní la si- 
tualion actuelle.

Dans le cours de rannée 1875, deux pro- 
vinces de rEmpire, travaillées |*ar des ú\é- 
ments révolutionnaires venus du deliors, s’é- 
taient mises en pleine rovo te coutrel’auto- 
rité Itígitinie du Sultán, et le mal, sous l'in- 
iluence pernicieusc des sociétés insuiTcction- 
nelles panslavistes, menavait de gagner d’au- 
tres proviiices et de porler ladésolation etlu 
ruine parmi les populatlons les plus paisi- 
bles de TEmpire.

Par deux fois les pulssances amies ont cs- 
sayé d’obtenir la paciíícation de ces provin- 
ces, en premier lieu au inoyen de la inédia- 
tion des consuls, inédialion qui n’eut d’antre 
effet que de constaler le dcnlain des cliet's de 
la conspiration slaves pour les vanix de l’Eu- 
rope; en second lieu au moyen d’un pro- 
gramme de rélormes propoeé par le cabinet 
de Vienno et qui, apres avoir ih(í accepté par 
la S. Portera élé rejeté par rinsurreclion.

Pour taire face á ces agressions aussi )>ien 
que pour empéclier que le íléau de la guerre 
civile ne setendit a d’autres proviiices, le 
gouvernement imperial a l’ait appel a loutes 
les forcos militaires de la nation, et c'cst gráce 
a ce grand et patriolique ellbrt <|ii’il a pu 
vaincre la rcvolte, conserver Tintégrité de 
l’Empiro ct épargnerü l’Europe elle-inénie le 
contre-coup inevitable d'une perturbation 
genérale en ürient.

La Turquic a done rempli envers elle- 
méme et envers rEurnpe un véritable devoir 
en s’armant pour le rélahlisseincnt de l’ürdre, 
pour la préservaüon du repos de l’Europe, el 
pour le inaíntien de la paix. II en était un 
autre non moins ini; érieux qui s’iinposaitá 
la sollicitude du gouverneineni imperial, celul 
(le réparcr los fautes clu passe de doler le 
pays d’institutions libérales et de réorganiser 
les adminUtrations de l’Etat d'apres les prin­
cipes de la civilisation européenne. Ce te oeu- 
vre de régénératíon gouvernementalc et 
administrative, ({ui a pour base la Cliarte 
constitulionnelle oclroyée par S. M. I. 
Sultán,s’accomplit en ce moment. La volonté 
du Souverain et de ses ministres, ((ui sont 
absolument dévoués u cetto tüclie est secondée 
par les disposiliuns du pays qui a accueilli 
avec bonheur et recoiinaissance la réforme 
constilutionnelle et par les elforts et les tra-

(  » )

L’expiation de Savéli
PAR

h f m r y  g r é v i l l b

I I

suite

La pauvre Fédotia pleurait en dfet, le vi- 
sag- dans ses deux mains. La longue tresse 
de ses ehe^eux épais réunis, suivant la cou- 
tume des jeunes filies, en un seul faisceau 
lié par un large ruban, frémlssait sur ses 
epaulos 8e"ouées par les sangluts.

--- Snit 1 .lit enfin Jéréméí ; mais si tu es 
soldat, ̂ tu no ('auras pas.

(. estentendu ! répnndil Savéli. Pére, 
nous le remercions. — El les deux tiancés, 
se tenanl par la main, se pro^terncrent de 
nouveau. (••‘De f"!** avee une ombre de joie 
dans leur PCBLir endolori.

L’aUilude de Savéli avait frappé lout le 
monde.— II est bien siir desonfait! di- 
sait-on.

vaux des deux Chambres qui constituent le 
Parlenicnt ottonian.

Cependaut l’Europe n’avuit pas perdu I’es- 
poir de inettre fm i  iin état de dioses qu’elle 
jugeait, non sans raison, dangereux pour 
elle-méQie ; bien cerlaino de trouver le gou- 
^eriiement du Sultán disposé á la suivre de 
nouveau dans la vo¡e de la conciliation, elle 
avait proposé de rtíunir ii Dnistantinople une 
Conférencequidevait recliercher, de concert 
avec la Sublime Porte et sur des bases con- 
venues d’avanco,les coulitions détinitives du, 
rétablissement de la paix. Cette phasu de la! 
questioii oriéntale est trop présenle á l'esprit; 
de tous pour qu’ii soit nécessaire den repro- 
duire les circonslances. 11 doit suílire de rap-, 
pcler que les grandes puissaiices, apres avoir ■ 
délibéré entreeileel en dehorsde iaSublinie 
J’orte, ont été amenées íi introduire dans le 
programme de la Conl’érence des éléments 
nouveaux en oppusitiun avec les bases propo- 
sées par TAiiglelerre etqui ayaient détemiiné 
I’adliésion du gouvernement impédal ; que, 
nonobsíant sa répagnance ¿ laisser disculer 
(ies quesliüiis d adminislration inlérieure, sesueiOiguej uuti uviiiic, pu» pv».
va*üx (le l’Europe, les assurances les plus 
satisfaisantes et les plus comp étes et, Ton 
peutdire, les dérnoustrations les plus con­
cillantes en ce <]ui toucho la réforme admi­
nistrativa : qu’enlin réntente pouvait- étre 
considérée comme obtenuc sur ce poiiit 
aussi bien que sur les coinJitíons géiiéraíes 
de la paciíicalion des Pruvinces vassales et 
que si la.Couíérénce a été rompue.sans avoir 
consacni aucun des résullals acquis, ce fut en 
raison du refus de la Sublime Porto dad- 
liérer aux deux stipulations Hites de yaya alie 
que les puissancos ont voulu luí impos(*r. 
Or, s’il est une vérité éclatante et qui n’a ju­
máis été ’.onícstée méine par les ennemis de 
la Turquie, c’est que ces deux condilions 
constUuaient une alteinte u riridópeiulance 
de l’Einpire Ottoman, alix principes les plus 
sacres du droit International et une iiifractimi 
forinei\-aux stipulations (iu traiíé de 4856 
(| ,1 . . i-r.litaux puissances qui en .sont les 
SihUiitaires toute iminixlion dans radiniiiis- 
tration inlérieure de la Tunjuie.

11 semble que, dans ces conditions, i in- 
succés de la Coiiféreiice de Coiistanlinople iie 
devait avoir d’auti*e conséiiuence que d’ein- 
giiger les grandes puissamres a altendreavec 
Cüiiliance l’eíl'et des engagements inuraux que 
la Sublime Porte avait coalraciés envers elies 
et les resultáis du nouveau niode d adminís- 
traiion creé parla Coiistitutioii ottoiiiaiie. Le 
Gouvernement imperial eii etfet s’étail mis á 
l’muvre, non-seulcmeut en se consucrant á 
l’application des principes de son régiine 
conslUulionnel, mais encore en entrant spoii- 
tanément en uégüciatioii avec la Serbie et le 
Müuíéiiégi'ü pour relablir la paix entre ces 
deux principautés et la cour suzeiaiue.

Cette demiére parlie de sa tache était en 
voie d’accomplisstíineut: la Serbie était paci- 
tiéc el les disposilions bicnveillai>tes que la 
Sublime Porte lémoignait au Moiitéiiégro 
paraissaient devoir tnomplicr des diíiicultés 
résultant des préleiitions. ¡naüiníssibles de 
cette principauté.

Le Oüuverneinent imperial ne pouvait étre 
arrété dans l’accüinpiissement de su táclie 
que par la nécessilé de se mainlenir sur le 
pied de guerre etdesupporter ainsila charge 
accablante de la paix armée. II songeait alors 
á désarmer; mais avant de meUre a e.xéculion 
cette résolulion si impéricusement comman-

— II a peut-étre- de l’argenl pour se ra- 
cheter!

La nuil lomba, Ies feux s’éleignirent dans 
les cabanes, les Immnics s’élendirenl sur les 
poéies bien chaulTés. Le froid esl ia .seule 
misero que le paysan russe n’ait jamais ron- 
nue : si mallieureux qu’il ail pu étre dans 
les villages nü sévli la famine, lá niéme oü 
Ton a trouvé des infortunés morts de faim 
dans leurs cabanes, le feu n a jamais man­
qué, et le poéle n'a pas eessé de répandre la 
douscur tiéJe d’une aimospliére de prin- 
lemps. Le village dormail, Savéli ne dormait 
pas. La téte pteine de chases du jour, il ru- 
minait son projel de voyage,— et un autre 
projel qu’il n’avail communiqué á personne . 
— celui cl (Jeviot si pressant etpritsibien 
le dessus sur loutes les aulres p^nsées, que 
le jeune paysan se leva, mit sa pelisse el son 
bonnet et sortil á pas de loup. I! arriva bien- 
tot á la maison de Jéréméí. et s’approcha 
d’une fenétre peu élevée au dessus du sol, 
celle oíi Fédotia se tenait tout lejourpen- 
chée sur la merveilleuse broderie des essuie- 
maíns qu elle préparaít pour son mariage. 
Savéli frappa doucement á la vltre. Au se­
cond coup, la pelit chássis á guillotine se 
leva sans bruií, et lajolie téie de Fédotia 
apparui. Elle ne dormait pas non plus ; elle 
savait bien que personne ne pouvait venir á 
cette heure sinon son flanee. A vrai dire. 
elle Tattendait.

— Fédotia, dit le jeune homme en je
haussant sur la puinte des píeds pour arri- 
verjusqu’aux oreilles de Ja jeune filio i'ai 
quelque chose á te dire. '

— Dis-le, mon Savéli.
— Vcux-tu partir avec moi? Je t'épouse-

raj, je le jure devant Dieu qui me jugera _
le jeune homme fil le signe de la croix • — 
mais ilfaudra peut-étre partir avec moi en 
secret, . . .  lan u it,... pour que je nesois 
pas soldat. Dis, veiix-tu ?

— Oh ! Savéli,d’ mand^’-moí tout mais pas 
cela ! fii la jeune filie eflrayée. Partir ainsi 
quitter mon pére,.. II me refuserail sa bé- 
nédiction son lit de mort, il dirait que je

déeparlescirconstances, ¡I était nécessaire 
que l’Europe ii’y restdt pas indiíférente et 
qu elle apportát a la Turquie son concours 
bienveillant pour ((ue ia démobilisation de 
Tarmée ottomace ne füt pas uii a te d’impru- 
dence ou d imprévoyaiiíe précipitation.

C’est au moment oü la Sublime Porte s’ap. 
prétaitáconvier. l’Europe á cette négocia- 
lion pacifique que le cubinet de St-Péters-
bourg acru devoir preudre 1’initiíitive d’une
nouvelle teiitative, non pas d'entento, mais 
de pression á exercer sur le gouveriiemeut 
impéiial.

De cette campagiie dipiomatique tout a 
fait inattendue est soríi le protocole de Lon- 
dies, deliberé et sigile saos que le gouverne- 
meilt impérial ait élé appelé h eii dlscuter 
les disposilions, saiis méine qu’il ait été 
cüiisullé. Les ménies ruisons qui avaiení 
übligé la Sublime Porte u rejeter ccrtaiiis ar- 
ticles du projet de la Conférence de C-onstaii- 
tinople lui faisaient un devoir de décliner les 
uouvülles résolutiüiis de l Europe, roiidues 
moius admissibles eiicore par Ies déclara- 
tioiis particulieres dont la Russie les avait
í'-..* A UOU., . w. -   ----- -  —
de son honneur et de son indépeiulance n’au' 
rail pu souscrire au programme qui lui était 
présente, et tout en rcconnaissant que son 
riTus en présence d’un voisiii puissant ct 
prét a appuyer ses prétentioiis par les armes, 
rexposait á uno agression, le gouvernemerit 
du Sultán, soutenu par le senliment unánime 
des représentants de la nation, n’a pas !ié- 
sité íí tnaintenir l’iníégrHé de sa souverainelé 
inlérieure.

Cette é4entualilé s’est nialheureusement 
réalisée. La Russio apres avoir vainemenl 
essayé d'aftaiblir et d’abaisser l’Empire otto- 
luan en lui infligeant la tutelle de I’étranger» 
püursuit aujourd’hui parles armes la satisfac- 
lion (le sa polilique ambitieuse. Elle trouvera 
sur sa route tout un peuple armé pour la 
léfenae de son territoire, pour la conserva- 
lion (le ses foyers, pour le maintien des droits 
de son souverain, pour 1’indépendance de sa 
p.itrio.

Mais au moment oü va s’engager cette lutte 
inhumaine, et quelle qu’en puisse étre l’is- 
sue, il faut que l’Europe, que tout le mondo 
cnlier apprennela vérité; il faut que toutes 
lospopulations del’Empire, aujourd’liui ral- 
liées iiutourdu trcMie par le sentiment du sa­
lid commun, connaissent la cause dessouf- 
írances (ju’elles ont déjá endurées et des ca- 
lamités nouvelles auxquelles leur pays va se 
trouver exposé; il faut eníin que, dans la 
victoire ou dans la défaite, TEmpire ottoman 
soit déchargé de la responsabilité de la guer- 
re actuelle. C’esfc pourquoi le gouverneinent 
impérial secroit en devoir d’aflíirmer que IttS 
populalions cliréliennes de rilerzégoviiie, de 
la Rosnie et des vilayet.s habites par des Bul- 
gares ne se sont soulevées (ju’a l’instigalion 
des comiiés panslavistes, organisés et stipen- 
diéspar la Russie; que la Serbie et le Monté- 
iiégro ij’ont ¡iris les armes contre la cour su- 
zeraine que sur rinvitatioii directe de la 
Russie ; qu’ils ii’ont pu soulenir la lutte que 
par le secours de la Russie; qu’enfln tous Ies 
maux qui ont affligé depuis deux ans cette 
partie de l’Empire sont dus h l’action osten­
sible ou occulte, mois toujours présente, de 
la Russie.

Que maintenant l’Europe contemple Ies 
ruines que la polítique russe a déjá faites en
TiirqiiÍH; qti’fillo ovamíno ot qu'olloju^o «ivoc
impartialité Jes prétendus griefs qui lui ser-

suis une méchame filie... Non, S ivéli,' 
demande-moi de moorir pour lui, malsquii- ' 
ler la maison, je ne le peux pas ! . . .  répéta- 
t-eile avec un sanglot!

— Soit! réponJil le jeune homme sms 
se troubler. Je pensáis bien que lunevuu- 
drai.s pas ; c’était un bon mayen puur»ant, 
et je n’en veis pas d’autre.

— Que feron.«-nous alors? dit Fédotia, 
dont leeiBur baltait d’angoisse.

— Je ne sais pas, réponJit Savéli en ho- 
chant la téte ; mais je trouverai un moyen.

— El si on Hemandail grá’.e au seigoeur ? 
dit limidemeni Fédotia.

— C’est Qa qui serait une peine perdue ! 
fitdédaigneusemnit Savéli; sois iranquille 
il n'a jamais fait gráce á personne. II fau-̂  
(irailun miraide. Je trouverai autre cliose. 
Bonsoir. Donne-moi un baiser.

La jeune filie avanga la téte en deliors, se 
pendía un peu, et les lévres des fiancés se 
renconlrérent.

— Bonne nuil, répéta Savéli, el il se diri- 
gea vers son isba.

Fédotia le regarda s’éloigner. Sa mále sla- 
ture, sa démarche assurée, se dessinaient 
sur lablancheur de la neige. La pauvre fil- 
lette senlait son coeur déburder de tendresse- 
pnur le bien-aimé si prés de lui étre ravi. — 
Uomiradel se répétait-elle en se recou- 
diant sur le bañe de bois.ioule frissonnante, 
il aditqu’il faudrait un miracle... O sau- 
veur des malheureux, ó mere de Dieu, pro- 
légez-moi, insplrez-moi! Un miracle! Et si
Dieu voülail le faire ? ...

Elle s’endormil. Son sommeil agité, qu» 
ressemblail a la veille, luí fii pa.sser devant 
les ypux cent visions diverses. Vers le ma- 
ii.Q, il luí sembla entendre une voix qui mur- 
murail k son oreille ; — Va trouver Bagria- 
nof.

Elle s éveilla en sursaut el regarda autour 
d elle. Tout dormail ; la lampe des images 
pettilait faiblement. Elle se leva et alia se 

• prosterner devant la Vierge. Elle resta ainsi 
longtemps. Son cceur, comme par un désir 
invincible, iui r é p é ta i iV a  chez Bagrianof.

ventde pretexte pour troubler la paix géné- 
raleet pour plonger deux grands Etats dans 
les iiorreurs de la guerre, et que son verdict 
donne salisfaction á la conscience publique ! 
 ̂ L’agresseur de la Turquie est aussi bien 

1 ennemi des populalions clirétiennes que des 
populalions musulmaiics, car il leur a causé 
et leur prepare plus de maux qu’il n’a jamais 
pu leur promeUre de bieufaits dans sestrom- 
peuses inviíatioiis a la guerre civile.

11 ose préleudre (ju’il s’est armé pour pro­
teger les ehrétiens et cela au moment ménie 
üü la Conslitulion, la plus complétc qu’un 
pays liíire puisse ambitioniier prodame le 
principe de l’égalilé entre tous les Ottomans ; 
au moment oü ce principe regod chaqué jour 
uneconsécntlioH telle qii’it serait désormais 
impossible á la Sublime Porte deíaircun 
acte de politique iiiíérieure, bon ou mauvais. 
qui ne proíitat ou ne préjudiciát k tous ceux. 
musulmans ou non-musulmans, qui vivent 
sous Taulorité du Sultán.

Le GouveriiHment impérial a dit h la Rüs- 
sie, comme aux aulres puissances de I’Euro- 
pe: Rügardez et jiigez; et á cette parole lova-AU 4« * p—. .V
déclaratioii de guerre, sans recourir au prca • 
lable ü la médiation de I'Europe comme l’arí.
8 du traite de París lui en faisait une obliga- 
lion, sans laisser aux puissances lo tempset 
Ies inoyens (raccomplir cette tache pacifique, 
au sujet de laquelle le gouvernement impé­
rial déclarc avoir rempli son devoir. Enlin.la 
Russie, au mépris de loutes les regles obser- 
vées en parcil cas par les Etats civilisés, a 
notifié sa déclaration de guerre au. charge 
daífaires de Turquie St-Pétersbourg en 
méme temps (lu’elle rompait ses relaíion® 
avec la Sublime Porte par l’organe de son 
propre chargé d’affaires \  Constantinople; 
mais dans la nnit méme (jui a précédé la dé­
claration de guerre, elle avait envahi le ter­
ritoire de l’?>mpire.

L’histoíre eiiregislrera ce fait inod que, 
dans ce siécle de lumiéres, de civilisalion et 
de justice, une grande puissance a porté dans 
rEinpire voisiii le fer et le feu, parce que cet 
Empire enlendait qu’oii respectát envers lui 
comme Ü respeetait,envers les autres Ies en­
gagements iiiternatiouaux, les régles élernel- 
les du droit des gens, rindépeiulance de son 
adminislration intérieurc.et, par dessus tout, 
riionneur et la dignilé de son peuple et de 
son Souverain ! C’est pour défendre ces priii 
cipes sacres, pour repoussor la plus crimi- 
iielledes entreprises que Tarmée oltomane 
va marcher ¡'i la renconíre de l’agresseur.

La nation lout entiére, rangée antour de 
son augusta Souverain, confiante dans le tri- 
omphe de la plus justo des causes, résolue i 
tous Ies sacrifices, résignée íi toutes les souf- 
Irances, est piéte ü combatiré et ü inourir 
pour son indépeiidance.

Que le Tres Ilaut protége le bou droit!
Le 14/á6 avril 1877.

THÉATRE DE LA GUERRE

Ature téUgramme adressé par Ilassan
pacha, en date da Í3¡25 avril:

Ainsi quej’ai eu Thonneur de vous 
en infqnner, les i*usses ont passé 
la íronliére, du colé de Yéni ct se 
sont avances jusqu’á deux heures 
dansTintérieur.

L’ennemí qui se trouvait á trois 
heures de notre li<íne de défense. 
s’est mis en marche \ ers notre cam- 
pement.

L’avant-garde des troupes auxi- 
liaires commandées par Tcliuruk- 
Souli Ali pacha a ouvert le feu et a 
arrété la marche de rennemi.

Trombne iélégramme de Hassan pa­
cha, daté du 'I4-¡26 avril:
Ainsi í|ue j ’ai eu riionncur de 

vous en informe!', les Russes s’élanl 
avances á deux heures dansTinté- 
rieur. Tchiiriik-Souli. Alj nnclinVilu.» v/A V i i i i j  n a i a n i u i x s
de troupes auxiliaires et trois esca- 
drons de cavalerie, a pris de borníes 
positions et s’cst vaillamment batíu.

Avec l’aide de Dieu, danscecom- 
bat, plus de 800 Russes sont restés 
sur le champ de bataiile. Nos pertes 
s’élcvent á 8 morts et lá blessés.

Le combat s’est rcnouvelc aujour­
d’hui sur le méme lerrain ct continué.

J’aienvoyó en reconnaissance un 
ollicier de rétat-major. A son retoui* 
je vous Iransmeltrai les détaíls déla 
journée.

La (lolte irnpériale a commeiicé 
le bombardemeiit de Ghevkétil.

Télégramme du -i3¡%5 avril adressé 
par Hassan pacha commandant de 
la divison militaire de Batoum. 
J'ai rhorineur de vous informer 

que les russes ont franchi lafrontiére 
et avancent. Avec l’aide de Dieu
noiiii ulloiii.’ a ieup i*onoonti*o.

Allocution adressée p a r S. E xc . A h-  
met M oukhtur pacha, maréckal de 
í'Em pixe et commandant du 4'̂ -̂  
corps d  armée, {Erzeroum) a u x o f -  
ftcievs de la gard'i nationale.

C o m p f t g n o n s  í
«  J e  v o u a  f e l i c i t e  s i n c é r e m e n l  d o  l ' o ; - -  

g a ü i ^ f i t i o n  e l  d e  l a  b o n n e  l e n u e  d e  \ o s  
b a t f i i l l n n s ,  i> ien  o i i - d e s s i i s  d e  c a  q n o  
j ’n v a i s  e n t e n d u  e l  d e  c e  q u e  j ' a u r j i s  o u  
e i p é r e r .  V o t r e  m i s s i n n ,  s a i i i t e  s M  e n  f ú t ,  
é l o n t  l a  d é f e n « e  d e  |fj p a t r i e  e t  d e  b o » 
e n f a n l s ,  il f a u t  ( ] u c  vo . s  i n t e n t i o n s  e l  v o s  
a c l e s  s o i e n t ü  l a  l i a u l e n r  d u  c o . " a c » é <  e. 
s a e r é  d o n t  v o u s  é t e s  r e v é t n s .

»  V o u s  n ' i g n o r o z  p a ^  q u e  l a  p r e m i - r  
d e v o i i  d u  s o l d a t  e > l  i ’o n é i s s a n c - *  ó  l a  
d i s c i p l i n e .  I.»a r i o u n u s s i o h  d ’u i i  o f í i c i ^ r  
a u x  o f d r e . s  d e  ¡ - o n  . s u p é r i e u r  e n  g r a d e  
d o i t  é t r e  n u s - l  c o n r i f . l é t e  q u e  o e i l e  d u  
d e r n i e r  d e s  s c d d a t s  e n v e r . -  I’i f f i c i e r  
g é n é r s i .  L e s  L i v r e s  S a i i . t ^  e u x  m é m  *s 
n o u s  r e c u m r n a r i d e n l  r o b é i s s f a u c e ,  H p i ( ' . s  
L)-e ii  e l  l e  P r o p l i é l e ,  a  n o s  s u p é r i e n r s .  
L e  i d u s  g r a n d  m é n t e  d a n s  l a  d i s c i p l i n e ,  
c ' e ^ t  d e  s a v o i r  f a i r e  a b r i é g a l i o n  d e  . s o i -
m é i n v  e t  d ' e x é c n t e r  l e s  o r d r e s  d e  s o n  
s u o é r i e u r  s a n s  d  m a n d e r  n i  e n  r ( * c h e r -  
c h e r  a b s o l n m e - n l  I e s  m o e f s ,  c a r  c  - s  o r -  
d r e s  d o i v e n t  <5tro t o n j o n r s  c o n s i d é i é - .  
c o m m e  f o n d é . s  s u r  l a  l e g o l i t é  e l  d o n n é s  
d a n s  n n  b u l  d ’i n t é r é i  g é n é r a l .  T o u s  
n o n s  d e v o n s  n o i m  c o i i f o r m e r  á  ’ e t t e  
r é g l e  o b s o l u e ,  d o n t  l ’o b s e r v a n c ' !  f a i t  l a  
f o i C ' “ e t  l a  g r a n d e u r  d e »  o r n i é e ? .

» . Q ’i e l e  T o u t - P u i s . s a n t  v e i i i l l e  b i e n  
b e n i r  n o s  t l í o i  t s  c o m m u n s  I »

— C’est une voix du cié], se dit-elle enfin*
ce serait un peché d’y résister. J’irai demao- 
der sa gráce au terrible seigneur... Je n’en 
dirai ríen á personnne, ils ni’en empéche- 
raienl. El s il mií refuse? pensa-t-elle sou- 
daifi. — S'il me refuse, ce sera tout juste 
comme hier, se dit-eile par maniere de con- 
solaiion ; Savéli trouvera quelque chose 
puisqu’il l’a promis. ’

A inoiiié raasurée par (íelte grande réso- 
lutioo, elle s’endormil si bien que son pére 
fut obligó déla réveiller au grand jour pour 
ailer chercher l’eau du mahn.

grande riviere glacée etait reeouverle de 
neige . les nves, peu élevées, á peine garnies 
de maigres buissans, disparuissaient aussi 
sous le blanc suaire. Le chemin de hslage se 
confondait avc(* le ílrtuvt. Larsque Fédoiia, 
pnrlanl sur I épaulc Tare de b úi qui suppar- 
tait les deux seaux en équüibre, arriva au 
bord, elle vit les pay.sans oceupés á couper 
au pie de larges blocs de giace. o
 ̂ — Que faites-vous la? demanda-t-elle 

etonnée.
— Le seigneur a tant mangé de glaces 

l’année dernicre que sa glaciere est vide, ré- 
pondil un paysan d’un ion bourru, et naus 
sommes de ctirvSe aujourd’liui par ce froid. 
Vúila I — II as.séna dans la masse épaisse un 
coup de pie (papable d’assommer un boeuf.

Lajftunefille.se hala de puiser de t’eau 
dans le grand trou laissé par les blocs dispa- 
rus, et se mil en route d'un pas cadeneé, qui 
faisait á peine jaillir sur le sol quelques gout- 
ip.s d’eau de seilles pleines jusqu'aii bord. 
Elle allail viie, sentanl á peinn son fardeau. 
En passant le bmg de la haie du jardin, elle 
apergut Bagrianof. qui prc.nail l’air avant de 
déjeuner pour se donner de l'appétit. Celte 
rencontre luí parut de bon augure : au lieu 
deralentirle pas pourattendre qíhl fui hors 
de vue, elle continua sa marche gracieuse 
et pressée, le corps légeremenl penché en 
avant sous le fardeau, la hanche un peu 
cambrée pour soulenir les reina fléchissanls. 
La lourde camisole ouatée qui l’empaquetait 
ne pouvait deguiser la gráce extréme de ce

corps presque enfaniio et souple comme un 
liseron des champs.

Au bruir de ses pas sur la neige durcie, 
Bagrianof se reíourna. En passant devant
lui '“Ue le saiua d’une inclinaisnn de téte._
Bonjour, íeigneur, dit-elle desa voix meio- 
dieuse. — El ellecontioa sa route, étoniiée 
de sa propre audace; mais ne falirtit-il pas 
se rendre propi(*e le maiire de qui tmi Hpprn 
dait ? Bagrianof la suivit de.s yci»x le long de 
la haie du jardin.

- -  La voílá grandeletie, se dit-il á lui- 
meme. C est une jolie filie !

La matinée parut longue á Fédotia. La ren- 
conlre du seiKneur terminad pmr elle une 
série de pré,«ages heureux; il lui lardad 
d'accomplir Irpp-J t qo’elie avail formé p^n- 
dani ia nuil En fio I - ropas de midi lei mine, 
la polerift et les cuillers de bois soignous-- 
ment lavées et reonise.s en place, le vieux Jé­
réméí sortil. et la fillelte se irouva libre. Elle 
retira au.s.«itét d’une petu« bolle son peigne et 
son mouelioir des dimanches; elle lissa soi- 
gneusemenl ses cheveux, nouale mouchoir 
sous son mentón, croisa sa camisole ouaiée 
sur sa poilrine, mit des souliers íi la place 
des brodequin.s de tille qu’elle portad habí- 
tuellement, et snriit, le coeur palpitant com­
me un petit oiseau qui vicnt de prendre sa 
volée.

— Oü vas-tUjtédolia ? lui cria ia premicre 
paysanne qui la vit pa.sser. Ton Savéli n’est 
pas par lá, il est á l’autre bout du village 
chez Procofi, oü l’on prépare le iin.
. — Je ne cherche pas Savéli, répondit la 
jeune filio.

— Oü done vas-tu .s¡ pimpante ?
-7 A mesaffiires ! dit iriomphalement Fé- 

dofia; el elle se mit á courir plus viu*. 
En entrant dans la cour de la maison sei-̂  
gnsuriale, elle eui peur. Les chicos vinreni 
réder autour d’elle ; la grandtí enfant eul 
presque envíe d(' s’en relourner; . . .  mais un 
domestique qui l’avait apergue l'attendail sur 
le seuil de la cuisine: elle n’osa pas reculer.

— Peut-on voir le maítre ? dit-elle au 
domestique en s’approchant.

Télégremme spécial adressé au Vakiti
44 avril.

: hes  troupes ottomanesont franchi au- 
,ouid huí la f ontié e, aprés un combat 
vicioneux a Tchuruk-Sou dans lequel 
elles om pns .leux cauons el un grand 
nonibre i  ai m®s.

Le Rolle bombarde Ghevkétil et Poli
A plus lard le» détaíls.

D'ap-és des renseiguements puisés ü 
boune source un autre, télégramme an- 
uonce que Poti. bombarda énergique- 
ment par la Rolle oitomane, esl en 
flammes.

Nous croyons savoir qu’une bataiile 
est immmeiite vers Bayzid.Nous donne- 
I Ons dans notre bullelin du soir les ren- 
seignemenls que nous aurons recus 
dans la journée.

D’aprés les derniéres nouvelles, une 
avanl-gardfe russe a oceupé Giurgevo,
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N O U V E L LES D IVERSES,

La proclamation que S. M. le Sultán 
a adressétí a rar.-née a euihousiasmé 
oftlciers ct soldáis. Les militaires pré- 
seiiiB á Conslaníiiiople se soíjtem pres- 
»e» de siguer et de presenter, a u ’iiom 
de U ute 1 armee. une adres^eau Sultán, 
pat laquelle iis üRirmr nt i’espril de s a -  
ci ificedom lis sont animes ei leur dé- 
you. meiii ü la personne de Sa Majesie ; 
ils se üiscin préis ü versci jusqu'a la 
(Jerniére gouUe de leur . eng pour la d 3- 
fensc de í honneur et de l'indépendance 
de la patrie ; ils expninent entín leur 
joie et leurreconnaissance d'apprendre 
que le Padischah ira, au besoiii, les re- 
jüiiidre pour combaitre l'ennemi á leur 
léte.

C’est le ministre de la guerre, entouré 
des pnncipaux officiers de i’eiai-major 
general, qui a presenté, hier l’adresse 
au Solían. Sa Majesié, en recevant Ta- 
dresse,a pronouce l’alioculion su ivan le:

« Mon Séra&ker,
» Mescfíiciers,

)) Je su is  Irés-salisfait de votre adres- 
se de remercirnents qui me recomp» n»e 
le 1 afiecuon q u e je  porte é l'arm ee et 

de la couRance q u e j’ai en elle. Je crois 
de mon devoir d ’apptécier et de Jouer 
vos efforls personnels.

» Jen e  conneis pas dans ce monde 
un pnvilege plus piecieux, un honneur 
d Iu s  g  and oue c e in i  Hp. d p f p n d r a  e a  
patrie. Vous avez cette mis.sion, ce de- 
voií'. Lf- moment de le rí-mplif est arrivé.

Cetail un vieiliard á l'fiir chagrín. Xé dans 
la domcsticilé de la famiüe, ji s’éiaii endurci 
á bien des dioses, H peurlant ie j-tug de Ba- 
grianof lui semblni hoird. — Le défunt 
«eigneur n’élait pas hon, di.sait-il parfois 
á ses confr(!res (I infortunr, mais il va- 
lail micux <jue son frs. Ji' ne connais ricn 
d'aussi mé'-hanl que luí, ajoulaii-il avec uu 
soupir ; Il e<l plus m.iuvais (pie le démnn !

A la d( mande- de la jeune fil e, le vieux Ti- 
mothée bocha trislcmenl la léie. Bien de.s 
filies éiaient vonues h la maison seigneu- 
riale, mais jamais .sans y aveur élé mandées; 
cetic-ci se préseniait seule ! Les temp.s clian* 
geaient done*? La pinJeur desjeunes filies 
al ait- lie aiiS'i (ti.sparaiifp ■?.

Q 'I t eii»í)if- ? lyj j  (.¡1̂ Que vetix-lu ?
— Dernanderau mdir e |„ g,á-e de. Savéli. 

C. esf I-i VOIX d D=eu qoi me |’h ordonné, dd 
ledotia ir. niblanfe- et n tenant á peine les 
larmes dans ses yeux innocent.«, Celle nuil 
mon ange rn’a parlé el m’a dd : « Va trouver 
B^griariof. » Je rne suis mi.se á genoiix el i’ai 
pi ie les saints. ei j ai (*niendu 11 méme voix. 
Que la sainfe Vierge me so¡i aide !

La filleMe fit le .signe de la croix et regar­
da 1; domcsii |iie avec as.sijranre. Celui-use 
seniit ému jiisqu’au fond de son vieux coeur 
hronzé. — \a-ien , ma filie, ton ange gar-

contení de te voir enirer 
ici, dit il en lui meltani doucement la main 
sur 1 épaule. &®.véli sait-il que tu veux voir 
le maitre?

— Xon.
^— Eh bien! va lui demarider ronseil, et 

s il le n-rmet de le faire, je te lais.>crai en- 
frer. Va !

Sa man rállense nmissa doucement la Jeu­
ne filie du cóié du village.

(á suivre).

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRQÜIE

II -

I ;!

jr,

■ *

;'ii

Votre Souverain et la nation font appel 
k votre patriolisme et á votre zéle pour 
la sauvftgarde de la patrie.

» L’armée sera toujours Tcojet de 
mes soins et de ma sollicitude el je prie 
leTrés-Haut, qu’il daigne lui accorder 
seSjfaveurs pour qu'*elle ajoute des pages 
glorieuaes á notre histoire. »

Hier, tous les m inistres et les génó- 
raux octuellement Constantinople 
ont tena un conseil exlraordinaire au 
Sérsfekérat.

Datis la soirée, les ministres se sont 
de nouveau réunis en conseil dans le 
conak du Chéík-ul-Ialam.

S. M. le Sultán a donné des ordres 
forméis pour qu’on lui présente immá- 
diaiement tous l e s  télegrammes qui ar- 
riventdu théátre déla guerre.

remenl nommé membre déla  commis* 
sion pour l#s aíTaires holgares.

Le m ustéchar du vilayet du Danube 
s’appclle Yovanlcho Peiro -ogbu  et reste 
ó son poste, sans avoir que nous sn- 
chirns, mérité en quoi que ce soít le 
bláme du gouveruement.

La canonniére anglaise Cockatrice, 
qui stationnait depuis quelques jours
dans le Bosphore, est arlie mercredi 
pour les embouchures du Danube.

On nous rapporte que par un o rire  
ém anant de S. A. le Chéikh-ul-Islam, 
des priéres publiques seront dites tous 
les jours dans les mosquées pour le suc- 
c6s des armes impériales.

Le Chéikh Ibrahim effendi, Ten des 
chefs des volontaircs qui  ̂ont fait la 
campagne de Serbie, organiso de nou­
veau á Stamboul un corpa de volon- 
laires.

Hier, quatre bataillons d’infanterie de 
ligne onl été expédiés k Batoum, k bord 
d ’un cuirassé.

Nous apprenons que Démosthéne 
effendi Tchivi-zadé se propose da pré- 
senter au ministre de la guerre une 
requéte pour demander Tauiorisation 
de foimer un régiment de volontaires 
chrélitns.

Ghazi Mehmed bey, fils du célébre 
Cheikh Chamyl bey, va parli.- bieniót 

ofimotícno el soulever la 
Le Grand-Vézirat a adressé hier des

Une correspondance parliculiére de 
Bosna-Séraí, en dote du 13 avril, an- 
nonce, dit ieLevant / /era /d ,que la plus 
grande tranquillité régne dans ces pa- 
rages. Les autorités otlomanos pren- 
nent des mesures — quelque peu dila- 
toires, dit la leltre— pour chasser les 
bandes de brigands qui, s’affublant du 
nom d’insurgés, infeslent la partie nord- 
ouest de la Besnie, sous les ordres de 
Despolovich. D’aprés des nouvelles 
parvenúes de Moslar, SuUíman pacha 
avail concentré le gros de ses forces á 
Blagai t t  il avait déclaré élre prél k 
marcher aussitót qu’il en rscevrait l’or- 
d r e d 2 Stamboul, et á porter un coup 
décisif aux Monténégrins.

Les Iransports Talia^ Djanikei Me- 
dari-Tevfik soíii partís hier, dansT a-  
prés-midi, pour Batoum, chargés de 
munilions de guerre et de soldáis.

Aujourd’hui le service du Metropoli­
tan railoay est suspendo, Tadministra - 
tion procédant au remplacement du cá- 
ble. On espere pouvoír reprendre de- 
main le Service.

On nous écrit de Volo que la diphté- 
rite y sévit avec violence sur les en- 
fants. Les pluies font défaut dans toute 
la province; les céréales en souffrent. 
Le clergé a organisé des procesaions 
pour demander au ciel la fin de la sé- 
eheresse.

Le président dit quel’ordredujourportela 
prenilére lecture du projel tle loi sur la presse, 
mais avant d’en l'airo commcncer la lecture il 
fait lire divers télégrammes communiqués 
par le grand-vérirat, relativeineiit á la décla- 
ralion de guerre par la Russie.

Ilassan fehmi ejfendi, dépulé de Constan- 
tinople, prend la parole. L’éloquent discours 
qu’ii prononce est écouté avec une grande 
altention. Il commeiice par faire.en que!<}ues 
mots, riiistorique de la situation et énuinére 
les causes que la Russie fait prévaloir pour 
justitier son injuste agression. Le plus granel 
prétexle, dit-il, que la Russie a de lout te.rnps 
invoqué dans les guerres contre l’Empire ot- 
toman c’esüa proteetion des chréíiens, sujets 
del’Einpire. Personne n’ignore la faussete de 
ce prétexte et le véritable but <(ue cette puis- 
sance poursuit.Ce but c’est la conquéte de no-

Siherie, a an'éliorer le sort des ebrétiens, ses 
sujels, qui iie prole^sent pas le inéme rile que 
le güuverneinent, a rendre enlin la liberte ii 
lant de peuples oppi-in és qui végéteiit sous le 
scepíre moscovite. O Russie, nous ne voulons 
pas de fa proteclion ! Nous ne voulons pas de 
loi! Laisse-nous vivre traiiquilles diez nous
avec notre gouvernement et ne parle pas de 
protection en Turquie lorsque tu as lant k 
taire diez to¡.

Üui,niessieurs .les chréíiens proteslent avec 
indignation contre ce prétendu protectoral 
que la Russie dit vouloir exercer en Turquie 
et sont préts sacrilier tüut pour Vindépen- 
tlaiice ííe leur patrie et pour repousser ces 
faux protedeurs. Les clirétlens ne sont pas 
certes liabitnés au manienient des armes et 
n’ont pas l’aplitude du soldat comme leurs 
tVéres musuhnans. Muí, par exemple, je ne 

me battre comme soldat bienpourrais pastre pavs. Notre devoir le plus sacre est de le  ̂
déléndre par tous les moyens et en faisaiit ^quej’en aie renvi. Mais les chréíiens puuvent 
tous les sacrifices. Les sujets non musnl- '««ilcomler de diverses manieres leurs compa-
nians de l’Empire,'enfants ile la métoe pa­
trie, ont les inémes droits et les mémes de- 
voirs que les sujets musulmans. Ilsferont 
voir, personne n’en doute, qu’íls ne veulent 
pas de la protection de la Russie el qu’ils ne 
sont pas dupes de cette polUique délovale 
dont on coniiait le but.

La nation otloniane est décidée á défendre 
ses droits sacrés, sa patrie, son souverain. 
C’est lá un devoir noble devant leqnel aucun 
citoyen ne peut reculer. Nous somines tous 
décfdés á faire notre devoir. Mals il incumbe 
á nous qui représentons la nation de songer 
á notre défense. Le gouvernement fait des 
efforts inouis, déploie une grande acUvité 
pour préparer Ies moyens de défense. La 
guerre qui va commencer peut étre courte qu 
longue; personneaujourd’hui ne peut préci- 
ser sa durée. Je propose que nous forniulions 
notre opinión et que nous fassions savoir á la 
Sublime Porte que nousapprouvons entiére- 
ment ses actes et la ligne de coiiduite iju’elle 
s’est tracée dans cette question.et que, jaloux 
des devoirs qui nous incombeiit,nous deman- 
dions le prompt envoi du budget alia d’étre 
á méme de prendre toutes les mesures néces- 
saires pour parer aux exigences de la si- 
tuation.

Avant de terminer, je dirai quelques mots 
du projet de loi sur la presse dont nous al- 
lons entendre la premiére lecture. Dans tous 
les pays civilisés, la presse a été l’agent le plus

presse libre. Or, le projet de loi élaboré est 
loiii de satisfaire cet idéal. II est trop res- 
trictif. II cherche á meítre des entreves aux

taires sont en voÍ6d6 forma ion 
les diverses vil.es da la lloui

dans
•g.-ie.

Un décret du prince Milán rétablit

T  ---- ------------ —̂  - - -  On télégraphic d’Erzeroum que mardi
instruclions auxgouverneurs d’Anatolie 1 24 evpil, versles sepl heures ó la turque,
pour anuoncer U prochaín départ de on a ressenti un tremblement de terre ......... ..........  ..... .................................... .
Mehmed bey, en les invilant á informen assez violent. Heureusement il n’y a eu I productions de l’esprit et prescrit le caution- 
les Gircassieiis établis en Anatoiie qu’ils aucun accident k déplorer. ment, l’amende et la prison. Nous modilie-
uient é se teñir préts pour se placer sous ------ roiis ces aiticles.
le drapeau de leurs chef. Le consulat général d’Angleterre a Le président mvite Sebouh effendi á com-

refu avis du cónsul général anglaisé , , ,
Des nouvelles re^ues de Pesth an- Odessa que tous les navires & destina- chambre

noncent que ploei^n» «; enms de volon- Don de ce porldevront s arréter au point j réservée de le discuter dans les sec-
■ ■ ’ nommé la Fontaine du Mibeu, oü un t¡Qjjs

officier el un équipage russes monteront Airisi que l’a dit Hassaii Fehmi effendi, le 
á bord et conduiront le navíre dans le projet de loi présenté par le gouvernement
port. Le capitaine anglais el l’équipage est plein de reslrictions et de pénalitcs Sa

. , dsvront descendre et re s te r  dans Ten- lecture produií la plus triste impression. On
1 agence de Serbie a Lonsianlmople. M. U est défendu aux navires qui qu’ils’agitd’unchapitre du code pena
Crislich qui, depuis la conclusión de «^trent dans le fleuve Dniéper de jeter pas f  artiĉ ^̂ ^
la paix avec cctle pnncipauté se Irouve suivanls : Du 5;de25 et nuelquefois de 100 et delbObvres
dans notre ville, est nommé ag«nt de • í  . , entrele nhare prison de plusieurs raqis

^ ° ^ ® “®*V‘y ® ^ ° ® ‘] ‘J'®»®"*^®^®P“ ®í® jusqu’átro¡sans,decautionnementdeplu- 
Souvaroff et le Signal Noir. Du cóté de gjgypg m¡iiiers de piastres, d’indemnités,

, , , , Ja nvtí oriéntale, en dedans d ’une ligne d’interdictions et de pénaliíésvariéesetin-
La préfeclure de la ville nous adresse allant de l’église d ’Ochakofí k Textrémité nombrables.

Ja communication suivante : septenlrionale de la baiterie Lenían. La lectureterminée, Caradja Manouk effen-
« Par suite de la hausse du laux de la Les navires qui eiilreront dans le Dnié* di, députéd’Alcp,demande la parole et monte

livre turque, il a été décidé, h la requéte per ou qui en sorliront devront alten- ^ Ĵ  .
de la Corporation des boulangers, que dre avant de passer les points sus-indi- , La Russie nous a declare
le prix d |p a i n  augmenté, é partir qu.s .  I'artivée d ’uo offioier des garde- 
d’aujDurdhüi, d e lO p a ra s lo cq u e .  cóles slationnés aux deux cólés de

» La prefecture se réseryant de régler I embouchure du fleuve. pretexte suraiiiié, la protection des
ultéridurement les prix, suiyant les prix (Levant Herald). cliréliens de Turíjuie. Ce prétexte est tout
des céréales, annonce que, jusqu’A nou- -----  simplement une fausseté. II n’a jamais pro­
veí ordre, le pain des boulangers se Sous le titre nous lisons tége les chréíiens qui,d’ailleurs,n’ont pas be-
vendra a 3 piastres et deniie et celui des dans la Venté ce qui suit : soi" de sa protection. Hs ont leur gouverne-
simidiis ó 3 piastres el 10 paras l’ocque. ^  •, j  i j .4 t *• j  ment qui entend ct s’cmpresse de faire droit

í'ni.ttioritinnnlp 1 avpü 1877 P ar  suite de la déclaration de guerre á leurs plaintcs s’ils en out. .Te suis chrétienConstantinople, le 14/Jb avpil l» /  /. | de siége va étre pro- arménien et je declare au nom de nos natío
clamé ppochainement k Constantinople I naux et spéciaiemeiit de la populatioii armé- 
et dans diverses grandes villes de l’Em- nienne de ma province que nousn’avons point

trioles musulmans soit par des secours pe- 
cuniaires soit autrement. Oui! Les ebrétiens 
sont préts á tout donner jusqu’á leur vie, 
pour la défense du pays. (applaudissements').

Sebouh effendi.— Je reléverai un point du 
discours de Nakach effendi. Il dit que les 
chréíiens ne peuvent pas servir comme sol­
dáis. ..

Nakach effendi. — Pardon, j’ai parlé pour 
moi personncllement en disant que je ne suis 
pas propre au service militaire.

Seb»uk effendi — Bien ; mais les ebrétiens 
désirent servir comme soldáis au méme litre 
que leurs compatriotes musulmans puis- 
qu’ils serviront la méme cause, la défense de 
la patrie commune. Je i»ropose done que la 
Chambre demande qui* le gouvernement pré- 
pare un projet de loi militaire pour les ehré- 
tiens.

Simón effendi, député d’Erzeroum.— Je 
déclare au nom des clirétiens de la provmce 
d’Erzeroum que tous nous sommes préts á 
nous sacriíier pour la défense de la patrie 
contre les Russes. .Nous protestons contre le 
prétexte invo((iié par le gouvernement russe 
pour déclarer la guerre ¿ hi Turquie. Les 
ebrétiens ii’ont que faire, de la protection rus­
se. (Applaudissements).

Le Hodja Mouatapha fffendi, député de Co-

fais partie, un grand nombre de chréíiens 
s’exercer avec les musulmans.

Le iléputé du llMjaz, (onléma arabe i  tur­
ban l)lanc.) — O fréres ebrétiens, musulmans 
el israélites, personne n’ignore que c’est par 
['intrigue et par la ruse que la Russie a fait 
ia conquéte du Caucase, de Boukbara, de 
Khiva et des autres conlrées du Turkestaii. 
Aujüunl’hui elle jette les yeux sur l’Einpire 
oltoman et, selon son babitude, elle invoque, 
pour justitiersoii agression, la protection des 
ebrétiens,

Dans nos pays, en Arable, nous n’avons 
pas de ebrétiens mais je n’ai jamais douté 
(|u’ils ne fussent beureux sous le gouverne­
ment ottüinan. Ce que je viens de voiret 
d’eutendre contirae nion opinión. (Il cite un 
versel du Coran). Je m’en félicite et je felicite 
égalemeiit mes collégues ebrétiens. t^Applau- 
dissements.)

Nakach effendi constate (jue la Chambre 
s’est exprimée sur cette question spontaiié- 
inent et sans y étre préparée. II propose que 
les discours prononcés par lesdéputés soient 
traduits et publiés dans toutes les langues afm 
que tout le monde sache l’opinion des ehré- 
tiens et la fausseté des préte.xtes de la Russie.

Sa proposition est approuvée.
Manouk effendi d'Alep monte de nouveau ¿ 

latribune et reniercie, au nom des dépuiés 
ebrétiens, ses collégues musulmans pour les 
sentiments de fraternité (ju’ils ont exprimés 
en cette occasion. II réitére ses remerciements 
•t descerní de la tribune salué parles applau- 
dissements de la Chambre.

Djevdet pacha, ministre de 1’intérieur, ex­
prime, au nom du gouvernement impérial sa 
satisfaction et félicite les députés musulmans 
et ebrétiens sur leur accord et leur patriotis- 
me. Des applaudissementsjprolongésaccueil- 
lent les paroles du ministre.

Le président annonce la clóture de la séan- 
ce publique á 6 b. ü la turque.

ASSEIIBLIE ACIIOIAIRES6ÉNÉRALE DES
DE LA

BANQUE DE CONSTANTINOPLE.

Hier,a midi,a eu iieu la assem-
zan exprime tous ses remerciements aux dé- , t¿ génoralp Hp í  apfinnnnipps /1p la putés ebrétiens de les voir dans ces sentí- (leS actiomiaires íie la
inents. II ne s’en doutait pas, mais il lui est Banque de Constanfinople qui avaií a
agréable de voir ses fréres ebrétiens coníir-| se pi’onoiicep SUP ICS COmptes de

ICAV.ÍC1CÜ 10 /u, le iransieii  a  laiic
ses félicitations. CADDrobaíion\ I de fonds de previsión dus félicitations. (.Approbaíion). [iievisiuii uu

Un dépulé orlhodoxe d’Ánatolie, p arle  au SOlde des benefices, SOit 4 ,6 8 2  livpes 
tm des ebrétiens de sa province. II dit que tu rques apres déduction  de Tintépet 

les ebrétiens sontcontents de leur gouverne- I sta lu ta ire  6®/o pave aux ; 
ment, qu’ils n’envient rien aux Russes, et o,, 4«77 nt •n«
nu’ils nrotestent contre le urotectorat aue . . l» / / e íe n tl

nom (les clirétiens de sa province. 11 dit que ( lu rques api
actionnaires

e gouvernement russe prétend exercer suri PeiDplacenient des ad­
íes ebrétiens de Turquie. II concluí, com- I millisÍPateUPS.
me les précédents orateurs, en disant que íMM. PsichaPÍ et Fernandez Díaz en
les ebrétiens sont préts é sacriíier leurs vies qualifé tlC llllis fol'ts actionnaifes ’ont 
et leurs fortunes pour la dtífense du pavs. I a * . .iAr>{ ..1 co, uui,

Tchanalca effendi, député de Jariiiina, d i t l f / ^  designes OOmmc SCPUtateUPS Ct 
((ue ii’ayant pas la facilité de la langue tur-I BarkeP COmmC seCPétaiPe.
(jue il ne tera pas un long discours. II décla- Le rappOPt du  CODSeil d ’adm inistra-
rera seuleinent q i " ’ ------ -------  * "  •
le discours de Nai

député. I prendre de nouvelles aíTaii-esen de-
siméonaki effendi, dit que la population I decellcs résultant des relations 

chrétienne de Konieb dont il est député se I d6 la SociCte avec le TrésOP imperial, 
compose d’Arméniens et (le Orees. II assure Les Opéralions qu¡ ont été elTecfuées 
que tous sont contre les Russes, qu’ils n’ac- ont pcmiis a la Direcíion de rentrer 
ceptent aucunement la protection russe et uní» narfia Ac.
qu’ils sont préts ii tous les sacrifices pour I ■ partie 06
repousser l’agression russe. , . .

YenicheherJi-zadé. — II savait que les Ríeme tem ps le chap itre  deS ValCUPS 
ebrétiens éíaient toujours dans ces idees et il I eil pot'lefeuille.

d’avoir peesislé á préter nu Gouverne­
ment notre fidéle concours.

Avec la Trésor Viee-Royal d'Egvpte 
nos opéralions ont été tiés restreinles. 
Jbéissaut  á un senfiment de prudence 
que VOU8 apprécierez, croyons-nous, et 
que nos pertes lors de la conversión 
des Bons Egypiiens jusliíienl suffisam- 
ment, nous nous sommes boinés á 
prendre oans le Syndicat de París des 
Avances Egyptiennes une paiticipation 
ie Livres btarling 24,000 que nous 
avoiis classée au Biian parmi Ies Va- 
l^̂ ups en Portefeuiíle.

Nos Valeurs en Portefeuiíle onlé lé  
evoluées, comme Tsmiée derniére, k 
des pnx trés ba.s. Elles se composent, 
pour la plus grande partie, de valeurs 
Egyptiennes réduites au cours de la 
plec *.

11 éiait facile de prévoip que nos opé- 
raimns de chango seraienlles premié- 
res ásouffrir de la paralysie générale 
des aíTaires. G’esl k peine si leur mou- 
vementji ensemble aecuse Livres tur- 
qnes 1 ,i52,309 60 — chiffre qui paral- 
ira bien mode.sie en comparaison des 
sommes énormes á la circulation des- 
quelles nou.s avons préié notre entrr- 
tnise dans le coutant des exercices an 
Lérieiirs : cependant nous n’avons pas 
aissé de retirer de cea opéralions un 
bénéfice net de Lt. 3,089.95.

Si nos Agences de París et de Lon­
dres, sous l’influence de ces mémes 
causes qui ont plus lourdement encore 
pesé sur notre place, ne nous ont pas 
d(3nné cette année les résuliats auxquels 
^lles nous avaient habitués depuis leur
fondatíon, nous ne devons pas moins 
insister sur les avantages qu’elles nous 
ont procurés dans Tensemble de nos 
affaires courantes.

Nous tenons á remercier ici, en vetre 
nom, leurs Directlons.

Voicl, Messieurs, en quelques traits 
rapides un apergu des principaux dé-  
tails du Bilan, et de notre gestión pen- 
dant 1 annétí qui vient de s'écouler.
, No.a híinxSfiooe bí-i»to avoient dépassé 
le chiffre de Livres Turques 150,000.

Mais la perte nette de L. s t ’ 50,000

ses avances au
minislére des finalices e t  d ’alléger en

dont nous avona debité nos Bons Efivp- 
tiens k lo suite de la mesure de conver- 
sion ; lépurement sévére du compte 
j  J^cBffcurs Divers » duquel nous avons 
définitivement rayé plus de L.si.12 000 
de créan(jes douteuses ; la différence 
níinque les événemenls ont crééeentre 

la derniére évaiualion de nos autres 
valeurs et leurs cours actuéis, tout cela 
a réduit ce ch:ffre de profits bruls é la 
somme de L. st. 44,529.08 bénéfi es 
neis.

Nous vous ppoposons de répartip 
celta somme de Livres Turques 44,529. 
08 de la maniére suivante :

A l’intérét statulaire de 
6 o/o la somme d e ..........

déjé distribiiée aux rc-  
lionnaires le !««• Janvier 
1877.....................................

Sur le soldé, soit Li.’

39.600.—

4,9á9— nous prólevon?..
pour former le o o/o du 

fonda de réserve statu- 
taire.

246.45

Rst une priére pour la prospérité déla nation avaien t éíé affcctées au  rembOUrse- Le surplus soit,

P a r  décret de S. A. la Khédive, du 
12 evpíl courant, S. Exc. Draneih bey, 
n lUá elevé au grade de pacha et nommé 
grand ofiicier de l'ordre de i’Osmaniek.

pire.

Nous publions plus loin un avis de la 
direcUon des postes austrq-hongroises 
(jui informe le public qu’é partir d’au- 
jtjurd’hui jusqu’é nouvel ordre le baleau

Le léglement concernant cette raesu 
re est élaboré et va étre soumis k 1p 
sanciion impériale.

Gette mesure est parfaitement moli- 
vétí par les circDnslances. Elle vise sur-

besoin de la protection russe, que nous som- 
mes contents de notre sort et que nous som­
mes préts á faire le sacrífice de nos vies et de 
nos biens pour nous défendre contre l’agres- 
sion russe, pour défendre notre pays et notre 
souverain. (Vifs applaudissements).

Sebouh effendi. — Les ebnUiens en général
tout les agissements d s gens malveil- | protestent contre le pretexte invoqué de tout 

, , . . l an lsq j l  pourraient exploiler la sitúa- temps par la Russie pour dissiinuler le vrai
de Varna rre reijoit de correspondan- (jon pour jeler le Irouble et la confusión but qu’elle poursuit. Voili que les clirétiens 
ces qu’ó deslinaiion de celle derniére dans lesesprits. Tous les sujets fidéles fice la Russie prétend vouloir proteger, re- 
v i l l e , d e  Rouslchouk et de ia Roumanie. et paisibles de l’Empire ainsi que l e s  P^essent cette nroíeetioii et demandent au- 
Ltíslettres pour l’Europe seront expé- ern\s de l’ordre el de la
d,ées par le bateau da T.ieste choque qu’apprécier 6 sa juste Colear cette me- S a n V é r r S lu L n n 'n C n í  m 
samedi malin. «¡¡.'’c fiui renRrme les garanties les plus -  ̂ | íí„ , ĝ ebrétiens puissent

f !íL;!r? I I  ffficaces pour la sécur ité et la tranquil- j servir plus efíicacenient l’Etat. (Appluudisse-
II serait k désirer que Tune des com- ]jté publiques, 

pag lies denavigalíon é vapeur élablit ' 
au plutól un Service direct entre Gons- 
laiuinople et Brindis!. Gela est d’auiant
p  t u n  l o o  o o u  t>pioi«o / l o  o >•-
.seille ei de Trieste nous parviennent 
généralemant avec un seu! jour de diffé- 
1 ence, ce qui fait que nous ne reccvrons 
}tlus hebdomaderaiment qu’un courrier 
tl’Kurope, h s  deux bateaux parlant le 
méme jour, le samedi, l’un de Marseille 
et l’aulre dt Trieste.

lesments sur les bañes ,les députés et dans 
tribunes du publíc).

Le président. — Je recoinmande au public 
d’écouter en silence, sans expriraer son ap- 
prnliaiinn on sa désanprobation pur des ap­
plaudissements ou auli’ement.

Nicolaki Nauphal effnidi, de Trípoli de Sy- 
rie. — De tout temps íes Russes ont invoqué 

général de brigade Mehmed pacha, I J® protectoral des clirétiens et aujoui'd hui 
re du conseil du 6™* corps d’armée, est escore ils nous declarent la guerre sous le

' méme prétexte. Mais les chretiensonl-ilsbe-

Nous recevons de 1’Administra tion ha 
nilaire de l’i'nipireotloman la commu- 
cation snivanle:

rt Le bulletin hebdomadaire de B ag ­
dad accuse un notable progrés de l’épi- 
demie dans celle ville. Du 15 au 21 
»»‘’iit ineluí-ivement, il a été con.stalé 
2-íG décés de pesie, dont 5 parmi les mi- 
J taires de la garnison, el 83 décés d’au- 
tres maladies. G’est, par rapport á ia 
semaine précédente, 65 décés de peste 
en plus. Mais l’épidémie se maintient 
toujours limilée dans l’enceinte de Bag­
dad. é l’exceplion de 2 décés sur 10 at- 
t  iqiies survenues, enlr^ ie 16 et le 22

ACTES OFFICIELS. 

IV o iii l i ia t io iis—P r o m o t lo n  tt.

Par ordonnance impériale:
Le

membre
proinu au grade de générarde división et 
nommé chef de Tétat-major de ce corps 
d’armée;

Zeinel bev, lieuienant-colonel du S™* ré 
giinenl de la garde impériale, est nommé 
colonel du 3“® régiment des rédifs de la 
garde;

Le lieutenant-colonel Suleiman bey, atta- 
clié á l'Ecole militaire, est nommé colonel 
du 7'"®régimentdes rédifs déla garde;

Taleb bey, lieutenant-colonel du i'"® régi­
ment du i “® corps d’armée, est nommé colo- 
nel du régiment des garde-frontiéres de 
Thessalie, relevan! du 3™® corps d’armée ;

Osman bey, lieutenant-colonel du 6'" 
régiment du 5'"* corps d’armée, est nommé 
colonel du 1«̂  régiment d’iníanterie de ce 
corps d’armée.

uvri', k Amare , [ etite localilé située en Rifaat effendi, ex-direcíeur des contribu-
avdl de Bagdad sur le Tigre, si compié- tions indirectes de Sinyrne, est nommé com- 
tmient isoléedü reste du paya. missaire extraordimiire au vilayet du Danube,

« Un réceiU télégromme de Téhéran avee le grade de Ow/a .sen/’- e p / ; 
annonce oue la pesio se serait déclarée , Timoiir pacha, inutessarit du Lazistan,(Ba- 
a Kecbd, sur la mer Caspienne. et y a r -  °'"¡¡) Houmel.-iiey-
rail fait 12 victimes sur 20 altaques dans _ _
l’espoce de deux mois. Tellequ’ells e&l 
trensmise, cette nouvelle est d’un ca- 
raclére douteux el mérite confirmation.

Nous ovona reproduit, d’aprés le 
Stamboul, une nouvelle siiivant loquelle 
Yüvanicho effendi, mustéchar du vi- 
layel du Danube, aurait éló deslitué et 
mis íHOUs la stii veillance de la pólice. 
xNí l̂re coiilVc'e anntiuee que cette. tiou- 
vt lia est inexacte. Voicl sa rectiíication: 

L ’i Yovantclio eflendi, dont nous 
í'vons annoricéhier la destitulion et la 
mise sous la surveillance de la pólice, 
cal Yovantcho Pentchewitch , depuis 
longlemps conseiller d’Etat et derniég

Taliir elfendl, secrétairc-général du vi­
layet de Saloniquc, est nominé .secrétaire- 
général du ministére de la pólice.

J P A I ^ L E I V t E P S n r .
CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

I>i-xSaiaonce a ’AlIMKO itaclia.
Séance publique du H fíebi-ul-akhir 

(25 atril /S77.)
l.a séance cstouverte a 4 heures á la (urque. 
Djevdet piufiia, ministre de rinlérieur et 

quebjues consciller.s d’Etat vienneiit prendre 
place sur les bañes du minislére. Les Iribu- 
iies (lu public sont, córame toujours, pleines 
de monde. ’

soin de cete proteclion ? Je suis de Syrie et je 
connais les clirétiens de cette province.lis sont 
tous dans ces sentiments. .Malsces sentiments 
sont partagés par les clirétiens de toutes Ies 
provincesdel’Einpire.C est ce que j ’ai constaté 
á mon arrivée a Constantinople oü j'ai eu l’oc- 
casion (le inentretmiir avec mes collégues les 
ebrétiens et avec bien d’autrespersonues Si je 
disaujourd’liuii la Russie quenousn’eii vou 
loiis pas de sa protection je parle non pas au 
nom des clirétiens de Syrie mais de tous les 
clirétiens de la Turqum. La protection dont 
nous parle la Russie nous lapuisons dans le 
Coran méme qui est plein de recommanda- 
tioii pour les chréliens(il cite (juelques versets 
du CoranXCette proteclion nous en avons tou­
jours joui depuis l’apparitioii de i’isl.'imisine 
jusqu au jour oü la Ciiarte est venu nous ap- 
peler ü un avenir meilleur. D’ailleurs si les 
ebrétiens n’étaient pas contents de ce gouver­
nement,ils pouvaieiit ({uitter le pays, éiiiigrer, 
et aller chercher u l’élranger un refuge súr et 
moins dur.Il ri’en est rienetchacim chéritson 
pays et son gouvernement. C’est 1;\ une prenve 
incontestable de ce que Ies clirétiens sont 
contents et n’ont pas besoin de la protection 
des Russes. Et voilá poimjuoi ils s indigneiit 
de voir la Russie invO(juer un prétexte faux ef 
se Héclarent préts á faire tous Ies sacrifices et 
a travailler avec les musulmans, leurs íréres, 
pour la défense de leur patrie. En parlant aiik 
si je n’opine pas du bonnet (cavouk saghla- 
man). Je dis des vérités, je dis ce qui est. 
(Applaudissements répétés).

Le président. — Je vous félicide Nicolaki ef- 
feiidi.

Nicolaki Nakach effendi, de Beyroiilli.— 
J’approuye entiéroment les di^clarations de 
Mjoii cülléjííe de Syrie et je vi(*iis y ajouter 
(¡uelífiies paroles. oVigiiiairede Syrie. J(; suis 
(ie nationalilé niaroiiite qui professe le i-ite 
oatboliíjiie. Loin d’aspirer íi la protection 
russe mes compatriotes invitent par ma 
boliche la Russie ü rendie a la catnolicité 
Ies óvéques qui pourrissent dans leur exil en

ü t t o m a n e  e t  p o u r  lo  s i i c c é s  do.s a r m e s  i m p é -  m ent du  COUpOü d ’in tércí

Uoupen effendi á’\m\ñnop]e.— .Te s u i s  a r - I | ¡ ^  ^ d u  l a p p o i t  n a  dotinc
m é n i e i i .  L a  p l u s  g r a n d e  ¡ l a r t i e  d e  m e s  n a -  I auCUü l l l C l d e i l t .  Lcs COni[)tes
t i o n a u x  l i a b i t e n t  r A n a t o l i e .  Kn R o u i n é l i e o n  R B t  o t é  a p p i ’O U v é . s  á  r u n o n i m i t ó  C t  
t r o u v e  f o r t  p e u  ( r a r i i i é n i e i i s  e t  s u r t o u t  á A n -  S U f  la prOflOSition de M Psicliari les
d r i n o p l e  q u i  m ^ n v o y é  comme d é p u t é  ¡d, a(|n,¡n¡st,,afeui's actueis ont útó’réó-
Si  j e  m e  t r o u v e  d o n e i c i  c e s t  u n e  p r e u v e  m -  iv . .  ______  x i
c o n t e s t a b l e  q u e  n o s  c o m p a t r i o t e s  m u s u l m a n s  J'*-® ^  V O I C S
(jui  m ’o n t  d o n n é  l e u r  v o i x  u e  font a u c u n e  3-tiX adlDinistt'ateurs et dírCCteur. 
( l i s t i n c t i o n e t  q u ' i l s  c o n s i d é r e n t  c o m m e  l e u r s  M. Coronio, prenantulors la parole 
é f f a u x  l e s  e b r é t i e n s  l e s q u e l s  n ’o n t  p a s  á  s e  e n  S O n  noin et au nom de s e S  C O l l é -

n i a n d a t a i r e s  j e  p u i s  d é c l a r e r  d a n s  c e t t e  e n -  f a S O Il  tour 1 aSSeiR- 
c e i n t e  a u  n o m  d e  t o u s  l e s  c l i r é t i e n s  a r m é - j . ® ® P * ^ ^ * ' J ^ D O L l V C l l c m a i T j u e d e C O n -  
n i e n s  q u ’i l s  r e p o u s s e n t  d e  t o u t e  l e u r  f o r c é  l’i- íiance qu’elle venait dc leur doil- 
d é c  d e  l a  p r é t e n d u e  p r o t e c t i o n  r u s s e  e t  q u ’i l s  ner et a declaré que tous leurs soins 
n e  s é p a r g n e r o n t  a u c u n  s a c r i i j c e  p o u r  v o i r  |  g e  porteraíeiit á  coMserver ictact le

sera ajouté au « Fondá 
de Prévision» créé l’an- 
née derniére et qui doit 
étre mainlenu eniisr.bs 
circonslances qui ont 
nécessilé sa créaiion 
n’ayant pas disparu.

4,682.63

Ensemble............
Nous laissons toujours 

intact le soldé de i’an-
n é e 1874 d e ..........

» 44,529.08

e 198.45

» 44,727.53

triomplier le droit et la jusíice.(Applaudisse- 
raents).

Nakki bey de Scutari d’Albanie parle au 
nom (lesdéputés grecs Pappazoglouelíendi de 
Salonique et Hadji Vassil effendi de Rho- 
des qui n’ont pas la íacilité de la langue tur­
que II dit que les députés grecs ((u’il repré- 
sententá la tribune (léclarent par sa bouche 
qu’ils repoussent avec indignation le préle.xte

capital de la Banque.
Voici le rapport du conseil d’admi- 

nistration

Messieurs,

en faveur des oclion- 
neires.
Cornnie vous le voyez, il ne saurait y 

avoir lieu k aucune répariiiion aux ac- 
lionnaires pour cet exercice. Le coupon 
de diviílende ae rapporlant a J’exercice

Gonformément k l’art. 32 des Statuts, !réUe"d7taché e” ann^ pour
réunis en Assemblée I Maintenant. Messieurs,n.ous vous avons reunís en _ _ _ ,

He proteclion invoqué par ia Russie pour ,lé- I Générale pour vous soumetlre le compte- I terme du rnandaTdomvous
clarer la guerre á la Turquie et que les chré- | rendu des opéralions de notre Sociélé I írivraolío /lt P—______ I-

pendant l’année i876.
Cette année,dont vous avez avec nous 

connu toutes les épreuves, a éló sem-

itens, conienls du gouvemenieut et de leur 
sitiiation sont préts á faire tous les sacri­
fices ct á concourir avec le gouvernement 
pour repousser l'invasion.

blabifi aux deux précédentes.sinon pire. 
Au désastre fiiiancier de 1875 1876 est

líusséin ef}e,ndi Beyhoum, de Bevroutli.
Arabe d’origine, je ne parle pas bien fe ture, 
mais cela ne ni’empéchera pas de dire I ajouter les inquiétudes de la poii- 
mon admiraliou et ma satisfaction en en- fique. La conliance s ’est progressiva- 
teiidant les députés clirétiens exprimerde si ment affaibhe dans U méme proporlion 
nobles sentiments. \q̂  embarras intérieurs ou Ies com-

La Syrie est la contrée oü Fon trouve des nlicalions exténeures ont augmenté, 
chiétiens de tous Ies rites. Tous vivent dans Malgré quelques courtes intermittences
une parfuite concorde avec l<-s musulmans et et quelques reprises d ’espoir, le mou- 
sousles ausp.cesdu Padichali, des ministres | vement des affaires, conaidérablement

ralanli dés l’abord, a éié frappé bienlóiet (les lois, ils sont salisfaits el ne veub'iit 
pas entendre parler de la protection russe. 
D’aprés ce que j’ai pii constater á Constan­
tinople, les clirétiens des diverses pro- 
vinces sont dans les mémes sentiments. Pro 
testons done contre cette prétention des 
Russes et féllcitons nous avec les ebrétiens 
de ce que nous sommes tous unís sous ce

d’une compléte paralysie, et notre place, 
dans le marasme, a compte ses jours 
par ses pertes.

Eu présence d'une situatíon aussi 
evceptiounellemenl défavorebl?, votre 
Conseil d’Administration devait s'im

arrivés au 
nous aviez 

investís, et pour Taccomplissement du­
quel nous n’avons épargnó ni nos pei­
nes ni notre temps, nous nous relirons 
conformément ó Farlicls 15 de nos Sta­
tuts, aprés vous avoir distribué en qua­
tre années et demie soixante-trois et 
demi pourcent sur votre capital, et vous 
laissant ce méme capital accru de Lt. 
111.197.63 par nos réserves et de Lt. 
48,000 par diverses créances gardées* 
complétement en dehors du Bilan et 
dont une grande partie nous sara rem- 
boursée siiót que les circonstances le 
permetlront.

A cela veuillez ajouter, Messieurs, 
que nous u avons pas un créancier dans 
e pays, pas un é Tétranger; que lea 

quelques valeurs que nous tenions en 
repoítau  moment de la clóture de nos 
livres, nous les avons depuis lors reti-

cinctenient l’liistorique des derniers événc 
ments et démontre commeiit la Russie a fait 
soulever les Serbos, les Monténégrins et les

les que possible.
Malgré ceite réserve, nous avons cru 

de notre devoir da coiitinuer au Trésor
Bulgares.ConséquenteavccelIe-mém, dit-il,la I Impérial Oltoman nos Services, moins 
.Bussie nous déclare aujouid’hu! la guerre "fficaces peut-élre, mais aussi profon- 
^■qs le faux pretexte de prolé^er les chré- dément dévoués que par le passé.
liens. Or voici les députés clirétiens (}ui re- 
poussent avec indignation cette protection el 
protestent contre les Russes. Je remercie au 
nom de tout rislamisme les ebrétiens otto- 
raans. II ne nous reste plus (ju'á aviser d’un 
commun accord aux moyensde repousser l’at- 
taiiue par TaUaque (vifs applauiiissements.)

Mehmed A li.— Je suis d’Erzeroum et je 
puis vous assurer de la haine que musulmans 
et ebrétiens portcnt aux Russes í\ la suite de 
leurs intrigues incessantes. II y a quelque 
(enips.((uehiues clirétiens ont émigréen Rus­
sie. Ils ont énormément soulfert et ont été 
übligésdc rentrer dans leurs foyers.

A u j o u r d ’J iu i  m u s u l m a n s  e t  c h r é í i e n s  s o n t  
i n s p i r é s  d ’u n  s e u l  s e n t i n i e n t ,  c e l u i  d e  r e -  
p o u s s e r  l ' i n v a s i o n  r u s s e .  A u s s i  v o i t - o n  a u -  
j o u r d ’h u i  d a n s  l a  g a r d e  n a t i o n a l e ,  d o n t  j e

Le compte du Trésor, en eff-it, .Vest 
élcvé dans son ensemble , pendant 
i’exerciee 1876 é plus de 1,100,000 Lt. 
Gette somme, fort importante eu égard 
aux circonstances, a été réduite k son 
chiffre acluel par les encaissements 
q>ie votre Gonseil est parvenú k opérer, 
et par la compensation compléte de 
Celle de nos participations aux Avances 
de la Banque Impériale Ottomana qui 
était comprise dans l’Avance sur affec- 
tations ; vcuíIIpz Rjauter que nos Avan- 
ce.s direcles ont été par nos .soins en 
partie nanlies. Ges bréve.s explicaiions 
vous feront compreiidre, Messieurs, 
combien nous devons nous epplaudir

re, nette, aussi dégagée que possible.
C est é vous qu’il apparlient de juger 

si nos efforts onl répondu k ce que vous 
éliez en droit d ’altendre de nous. La ré- 
compense de noe peines serasuffisam- 
ment grande si votre opprobation don- 
née aux comptes ci-annexés, vient té- 
mo'gner que, cette fois encore, nous 
avons été les fidéles interprétes de vos 
intrnlions.

Pour nous, en vous rendant Ies pou- 
voirs que vous aviez un instant remis 
entre nos mains, nous tenons á vous 
remercier du concours amical que vo­
tre confiance n’a cessé de nous préler 
et k souhaiter á notre Banque, pendan!
I exercice qui vient da commencer dea 
)Ours moins difliciles. *

Ii

Lt

Lt

m’

N

Ayuntamiento de Madrid
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I n v e n t a l r e  nii SI d é r e m h r e  1976
ACTIF.

Actions 40 ®/o du capital non
versé..................................Lt.

Espéces en caisse............... «
Erais d’installatíon icí et á
Londres.............................  »

Comptes Généraux...............
Débit. dív, Lt 70,442 H 
Conipt.Prov. » U6,i36 38 »

Trésor Impérial Ottoman,
Comptes nantis................. » 766,004 67

Comptes á l’étranger...........  » 27,718 49
Etfets en portefeuille........... » 5,902 80
Valeurs en portefeuille.......  » 209,745 22

440,000 — 
757 62

5,100 —

216,878 49

1,672,107 29

PASSIF.
Capital............................... Lt. 1,100,000 —
Fonds de réserve I**", 2'"*,
3“«et4'“® Exercices.........  » 21,125 10

Fonds de Prévision, Exer-
cice 1875...........................  » 84,945 —

Fonds de Réserve spécial
de 1874............................... » 198 4o

Valeurs en Report................  » 39,092 99
Participants Divers...........  » 221,118 14
Comptes á l’Etranger.......... » 109,222 42
Comptes Généraux, — Cré-
diteurs Divers....................  » 51.876 1

Profits et Pertes..................  » 44,529 (

Les membres da la commission Lai- 
sant, qiii om vü ó l’oeuvre M. Thiers á 
l’occasion du projet de loi relatif á Por- 
ganisalion de l’arrnée, ont pu jugerde 
son aptitude aiissi bien que de son exac- 
titude au travail, et de l’ardeur juvénile 
qu il a I habitude J ’appopter á l’examen 
et á la discussion des afTaires

Nous citerons un detail intime qui dé- 
monlrera la forte et résistante nature de 
ce gpand homme.

M. Thiers, á quatre-vingts ans, se 
rase lui-méme. I! manie avec fermeté et 
díáxlérité ses rasolis, qu*il repasse avec 
beaucoup de régulariié su r le cuir et 
qu il proméne sans hésilalion su r toute 
sa figure, — car on sait que M. Thiers 
ne porte ni favoris ni m oustaches, — et 
cela sans se couper, sans se faire la 
plus lágére entaille. Quand ü procéde 
h Topération de sa barbe, M. Thiers en­
lame ou continué uneconversation avec 
son visiteur; cela ne le dérange ni ne le

né h B ruxellesen 1790. 
élévedu pemtre Célestin Fran^ois, il fit. 
ou lrede norobreux tableaux de geure. 
de nombreuses compositions lilliogra- 
phiques. Parmi ses ceuvres, orí cite les 
Musiciens ambulants le Proscriú, le 
Trouble-Féte et la Féte 
Cíes deux derniéres

A N N O N C E S

MIKISTÉRE DE LA GUERRE.

AVTS.
______ com no^itiín i^A nt I ®-) Tadju-

figuré á  rexpositioD  un iveraeílede P a rís  définilive d e s a n id e s  ci-d»-Rsous
en 1867. Madou avait obtenu une mé- 
daille de 2* classo et la croix de cheva- 
lier de la Légion-d’Honneup.

UAW E.tlARH.

C’esl le 15 avril qu’a expir é le terme 
du budget provisoire voté par le Rigs- 
dag. La session avant élé cióse, le mi- 
nistére gouverne dono á partir de cette 
date sans budget définitif.

— Louis P ío, le chef aocialisle qui, 
diaait-on, avait quiité furtivement le

dlstraltnüllemenl. II Darle, iT so'urit, il I ^
3 anime, et on le voit quelquefois quiUer I II __ _ asso-

Lt. 1,672,107 29

P r o f i ta  e t  P ortes*
DOIT.

Intérét payé le 1er Janvier 
1877 auxactionnairesárai- 
son de schellings 7/2 soit 
piastres 39 60*/o par action Lt.

Fonds de réserve statutaire
5 ”/o..................................  »
Réserve á étre ajoulée aul

compte.............. ; »
» Fonds de Prévision'

Réserve spéciale pour les ac- 
tionnaires de l’Excrcice 
1874

44,727 53

net
AVOIR. 

de TexerciceBénéíice 
1876

Iléserve pour les actionnai- 
res de TExercíce 1874...

Lt. 44,529 08 

198 45 

Lt. 44,727 53

Certifié Conforme
L(s membres du Conseil d’Administration,

A. Vlasto G. Zarifi 
G. CORONIO U. Negropontes.

Le Ch>'f de la Comptabíliléf 
A. D.̂ maskinos.

l ie  l l v r e  n e r t  I ta l ie u .

Le ministre des affaires étrangéres á 
Vambassadeur du roi á Staint-Pé- 
tersbourg.

Rome, le 10 février 1877.
Monsieur lem bassa ieu r,

La noie circulaire expédiée derniére- 
ment par le prince-chanctLer concer- 
nant la quesliun d'Orient m’a été re- 
mise hier par M. l’am bassadeur ds 
Russie. Votre Excellence m’avait fail 
connallre par dépéche lélégraphiques 
1 5 conclusions de ce documeiit, qui por­
te la date du 19/31 janvier 1877 et qui a 
déjá é 'é  publié dans le Journal de S t- 
Pétersbourg.

Je ne vous en donne pas moíns acte, 
afin qu’il en soit p ris  note au reg is tre  
oíficiel des communicalioDS échangées 
eniie le minislére et votre am bassade .

J ’ai revu depuis le barón Uxkull. II 
m’a demandé de luí faire connaítre l’o- 
p nion du gouvernement royal touchanl 
la leneur de la circulaire qui m’a élé 
communiquée, et je Tai prié d’écrire á 
son gouvernement que l’Italie était aus- 
u  préoccupée par le sentiment général 
d incerlitude qui domíne actueÜement 
loute l’Europe.

Cette préoccupation, ai-je ajouté, dv>it 
iulluencer nos résolutions d’une m a- 
niére d 'autant plus eñicace que, juste- 
ment en notre quatilé de puissance 
moios intéressée et, pour ainsi dire, 
neutre dans le conflil des différentes 
causes en présence, nous avons assumé 
franchement le ló led e  consiliateur, et 
nous ne pourrions continuer de remplir 
cette mission, au milieu des opinions 
souvenl divergentes des cabinets, si 
nous nous prononcions dés k présent 
dans les qiiestions trés-délicates que 
souléve la circulaire russe.

J ’ai dit, toutefois, que le gouverne­
ment du T sar ne devait pas conclure de 
cette réponse dílatoire de notre parí que 
ri'a lie  voulaít abandonner la posilion 
Qu’elle a prise dans la Conférence de 
Conslanlinople, ainsi que dans les né- 
gociaiions qui ont précédé cette Confé­
rence. Les efforts que nous ne cessons 
de faire pour amener un accord entie 
loules les puissances européennes prou- 
v en tassez ie  désir que nous nourris- 
sons de maintenir fídéleroent Tunaní- 
milé d'intenlions qui aétéheureusem ent 
oblenuedans la Conférence. Nous ne 
■voudrions pas abandonner la ligne de 
conduile que nous avons suivie jusqu’é 
présent, lanl qu’on ne pourra pas espé- 
rer de bons résuUats de i’accord des 
puissances.

Agréez, etc.
S ig n e: M eleg a ri.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

FRA1%'CE.

M. T H I E R S .
M. Thiers vient d’accomplir sa qua- 

tre-vingtiéme année. I le s tn é  le 26 ger­
minal an V de la république fran^aise 
(15 avril 1797). k deux heures du matin.

Pour qui a l’honneur d’approcher Tan- 
cien Préaident de la république, M. 
Thiers parail de beaucoup plusjeune 
que son Age. Sa démarche, son moin- 
lien, sa conversation, sa mise sonl loin 
d’avoir un caractére de séniliié; Targu- 
mentalion qu’il emploie dans les di>^r- 
^esquestions auxquelies il prend part 
chaqué soir ó ses réceplions dénoti* une 
vitamé qu’on serait loin de soup^onner 
chez un homme de la complexión de 
rillustro homme d'Etat.

; r i T g i ; c r d 3 T e l q r i l e , ’ l r r ? " ' ’ ‘•‘'" V l 7 c ru
■nte p u irs ’avlncer a !  ^ Gajeííe pour■me, pu.a s avancer, le raaoii I démentir loutes ces assertiona. M Pío

va au Kanzas pour y  étudier les condi- 
tions de i’éiablissement d’uiie colonie 
socialisle, el M. Geleff se rend k New- 
York pour y recevoir des émigrants. lis 
n ont pas emporté la caisse des sociétés 
et n ont pas laissé de deltes en quitlarit 
le pays.

39,600 — 

246 45 

4,682 63

198 45

la croisée 
il instrumente
¿ la  main et sa figure batbouillée de 
savon, vers son ínter loculeur, pour dis- 
cu te rd ep lu s  préa et iriomph‘»r de ses 
objections.

Nous avons rapporté il y a quelques 
jours Tarrélé du maire de Marseille d’a- 
prés lequel la rué des P etits-P éres oü 
esl né le grand historien prendrait la 
dánominalion de Thiers.

Quelques détails á peu prés insonnus 
h ce sujet seron tlu s avec curiosité.

La maison oü est né M. Thiers, dans 
la rué des Petits-Péres,¿ Marseille, pop- 
tait alors le n® 15; elle porte oujourd’hui

SV E D E ET IVORVÉGE.

Le mois dernier, a étó ouverte la 
station téiégraphiquo la plus septen-

- , . . . .  -------- j _______  trionale qui soit su r le globe : cette
len®40. Cette rué a une longueur de ^^t^blie au milic-u d ’une colo-
prés de 300 mélres. Elle se développe ^le de pécheurs, en Norwege, prés du 
du nord au sud. Elle tient, au nord, au Nord, á un endroit nommé Gjesvcer
grand carrefour oü aboutit la belle pro- 71®12’ lalitude nord.
menade des allées de Meilhan, et, au ~“ Un affreux malheur est arrivé dans 
sud, elle touchs á la grande plac« Saint- localiié d’une ile norwégienna située 
Michel. prés d’Aalesund. Le feu a pris ¿ une

A Tépoque oü M. Thiers n’était guére au deuxiéme étage (U laquelle
ágéque de neuf é dix ans, c’est-á-d ire une éoole el le seul escalier
üan.-s le» |ji cuiíei es aiiiicea Uu sleule, la j 3“* r  ...
rué des Petits-Péres n’avait encore que que Tinstiluleur ne se füi aper^u
le cóté droit de cou.struit, celui par con- dariger. Seize enfants ont péri, qua- 
séquent oü se trouvait la maison en brülures plus ou
queslion. En face éiaient des terrains L ’instiluleur t t  sept en-
moniueux et sablonneux, pepees de pe- sont sauvés par una íenéire,
tiles cavernes oü se donnaient rendez- mais Tinstiluleur s 'est cassé une jambe 
vous les gamins du quartier.Ces terrains ( tombant su r le pavé. 
élaienl connus sous le nom de Bau-
mettes, petiles baumes, peliles groiies.

Ür le futur Présideat do la républ que 
fraiícsise n’était pas le dernier é couiir, 
¿ fülálrer, é faire la petite guerie á coups 
de pierrea et de sable, su r le lerrain des 
Baiimeltes; et il est trés inléressant 
d’eniendre M. Thiers lui-méme, auquel 
n’échappe aucun souvenir de ses pra- 
miéres années, faire le récit de ses ex - 
ploils et des équipée.s belliqueuses aux- 
quplles il prenait une part ardente aus- 
sitót qu’il pouvait s’échapper de la mai- 
son et se donner carriére sur les B au- 
melles.

Du reste, M. Thiers est t: é^ coníiant 
■^ans son robusto lempéromenl, et ii af- 
firme qu’il mourra centenaire.

Un des hótes assidus de Thótel de 
Bellevue.qu’habitait M.Thiers é Gannes, 
í^lait le docleuí* -Maure. Le docteur, inti­
me et ancien ami de Tillustre homme 
d'Etat, veuo’t de Grasse déjeuner fré- 
quemment chez luí, e tc ’étail pour tous 
les deux Toccasiori de rappeier a v ‘c 
gailé les évéuemenis importatils de leur 
longue el honorable existense.

Aprés de joyeuses coníidences et de 
cordiaux épanchements, Tun des deux 
diseit ¿ Toutre: « J ’espére bien, cher 
docteur, assisler ó la célébration de 
mon centenaire et au vétre.»

BOURSE
COÜRS DES FO.NDS

Dette Genérale 
5 -/o

Galata, le 26 Avril 1877.
, Oüv.du m ............  P. 8 ;
L H ausse................  » 8 í
iBaisse.................. » 8 íi
j3 11. du soir........  » 8 i
/Clót. du soir .. » \)

Aprés Bourse__ » —
Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 

» déla Société de eliange et val. » 1
» de la llanque de Cons/plc.. . .  > 2
» du Crédit éiiéral................. L.T. I

Tramways....................................  » \
Lauriuin Cp. dét..........................Fr. 60
Crédit Hellenique.........................  » HO
Obligations des Chemins de fer . . .  » 22

1 1863...................» 42
\l865 .................... » 43

Emprunt..........¡1869 .......... . » 40
1872 ..................  » 13:
1873 ................. » 39

COUHS DES MO-\i\AlES
(Coníre Licre Turque á iOO Piastres)

Lívre anglaise...............................  P.109
Piéce de 20 franes........................  » 87
Imperial russe.............................  » 89
Ducal (Crémitz)...........................  » ,5t
Medjidié blanc (diíférence).........  » 105
Beclilik................. d » ...............  » 113

Le docteur Maura est, croyons-nous, Métallique........... . d® ................. » 114 20
Tainé de M. Thiers. l ’as de beaucoup 
cependanl.

(Journal des Débats).

En papierre monaie......................  » 177 —
Cuivre..................  d“ ................. » 177 —
Cliange sur Londres......................  » 110 10

d® » Paris............................ » 22 90

IT A E IE .

Le Parlem enl italien vient de voler un 
crédit de 15 millions qui sera elíeclé é la 
fabrication de fusila et é la confeclion 
de munitions.

Le crédit sera réparti en Irois exeiel­
ees de la maniére suivante:

1877 ......................... 5.000,000
1878 ......................... 6 386,000
1879 ......................... 3 746.000

Le ministre de la guerre d’Italie a or- 
donné la construction d’un nouveau ca ­
non de roontagne, se chargeanl p a r la  
cülasse, du méme calibre que celui des 
pléccs de montagne tn  bronze, en usage 
aujourd’hui dansTarm ée italienne. Les 
projectiles que pourra lancer le nouveau 
canon seronten  eonséquence ceux qui 
forment Tapprovislonnement de Tau- 
cienne piéce de montagne.

Les nouveaux canons de montagne 
seront fondus é Tarsenal deTi>riiien 
bronze compacte, métal trouvé p a rle  
général Rosset, directenr général des 
armes de Tartiileríe et du génie au mi- 
nistére de la guerre.

Le nouveau métal Rosset a été sou- 
mis aux expériences les plus sérieuses 
et les plus suivies; il n’est en ríen infé- 
rieur pourla dureté el Télasticilé ó Tacier 
Krupp et 9u bronze-acier du général 
autrichien Uchatius.

On assure que ce nouveau canon de 
montagne esl, pour sa puissance balis- 
lique, supérieur á tous les canons de 
montagne en usage chez les autres 
puissances européennes.

Le conseil d’Etat a fait connaitre son 
avis au süjel des travaux du port de 
Génes. Cel avis est favorable et sera 
iransm is incessammenl au ministre 
des travaux publics.

liEECtlQUE*

NfiCROLOGIE.
Le peintre Madou, une des nolabi- 

lités artistiques Je  la Belgique, vient de 
mourir presque subitement 4 Bruxelles. 
Le 31 mars, il assistait ¿ la visite du 
roí des Belges h Texposilion annuelle 
de Tunion des beaux-arta, lorsqu’il fut 
pris tout é coup d'une synoope, aux sui­
tes de laquelle 11 a succqmbé.

nOlTVEVIEIVT |> r  PO R T

Revuequotidiennedes arrivéet et dtfparts des 
bateaux d vapeur et bdtiments á miles.

ARRIVÉES BES VOILIERS
Cunstanlinople, le 21 Avril

De Géües itslieo F r a n c e s c o  cap. Vagge lesl pour 
Odessa ton. 479.

De GéQtíS ilalien G ia c in ta  cap. Radioo lesl 
ton. 274.

De Génes iialien S .  C a b o tt i cap. Searpa lesl
pour Ode?sa iu i. 49i.

De Génes ilalien G en io  cap. Demarchí lesl pour 
Azoff ion. 322.

De Génes ilalien M in c in  cap. Mascarini lesl pour 
pour Ihiaila Ion. 309.

De Marseilli) italien U n c e n n a  cap. Buselto lesl 
puur Odessa ion. 324.

De Barcelone iia’ien L i d e i o  cap. Mazzela lesl 
ton. 193.

De Venise anglais TKarrtor cap. Hodjon lesl 
pour Consple ton. 397.

De Génes heJéne P e tr a s  cap. Bachas lesl pour 
T&ganrog ton. 476

De Ceite helléne Aiexowdre 77 cap. Anizilos lesl 
pour NicolaieíT ion Z49.

De Candie helténe A/cTondro cap. Iratakis ca- 
rubes pour Taganrog ton. 213.

De SanloriP helléne a . N ic o la o s  cap. Dei-ne- 
me.ssis lesl pour Taganrog ton. 286.

De Génes iielléne J U a r iy h o  cap. JHetilias 1 si 
ton. 268.

De Genes helléne F i n i  cap. Camenos lesl pour 
Taganrog ion. 3^8.

De Génes ilalien S in c e r o  cap. Caliagno lesl pour 
Berdiansca ton. 517 ^

De Génes ilalien P a o l in a  cap. Lenzino lest 
pour Odessa 3 9.

De Livourne ilalien A n g i o l i n a  cap. Tancredi 
mattoni pour Conspie too. 169.

De Messine ilalien N . G io a c h in o  cap. Palazzo 
marchaiidises pour Taganrog 155.

De Livourne italien A r m o n ía  cap. Leonardi 
lesl pour Varna ton. 200.

De Porlolino ilalien G. P a r is  cap. Canepa lest 
pour Consple ion. 376.

De Gaela italien G iu s e p p e  cip. Moglioco lest 
ton. 165.

De Génes russe V . C o v a c e r ic h  cap. Jacoblevich 
lesl pour Marseille ton. 398-

De Tron ilalien Ñ ip ó te  cap. Degregori charbon 
pour Odessa ion 406.

De Niche ilalien A s s u n ia  cap. Vassalo lesl pour 
AzolT ton 4.36.

De Génes ilalien B e lv e d e r e  cap. Fa.scie citrons 
pour Odessa ion. 258.

De Genes ilalien Á g i ta to r e  cap. Copello lesl 
pour AzofT ton. 286.

Direcleur-Gí^ranl T V .

mputiounés
70o0 ocques de clous pour talón, sou- 

missionnés á 3 piastres 25 1/2 paras 
’oeque.

4000 ocques de clous ¿ vis, soumis- 
sionnés á 4 piastres 23 paras Toeque.

1500 ocques delil de lin pour chaus- 
sure, soumissioüDé ¿ 19 piastres 5 paras 
Toeque.

700 ocques de clous .«ans téle, sou- 
njissjonnés á 4 pia.«tres 23 paras 1 ocque.

700 ocques de fil, soumissioané ü 44 
piastres 3 paras Toeque.

6,()00,0(W rondelies pour soulier, sou- 
missiouné  ̂ piastres 33 paras le mille.

Le paiement de oes anieles sera fait, 
é la présentation du re^u, au comptant 
en médjidié d ’argeot k raison de 20 pias­
tres ou en calmé avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraieq^t con- 
courir á cette adjudieatiou sout invitóeg 
k se pré.senter au Dari-Choura le jour 
sus-indiqué.

Séraekérat, le 26 avril 1877.

miNISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi, 18 avril (v.s.) aura lieu la 

vento définitive aux euchéres publiques 
de 200,000 ocques de soo, déjé soumis- 
sionné á 10 paras Toeque.

Le paiement de cel article sera faite en 
cctimé.

Les personne.s qui vourtraient con- 
courir á ces euchéres sont invité^is k se 
présenter au Dari-Choura le jour eus- 
mdíqué.

Séraskérat, le 24 avril 1877.

ADMINISTRATION
J>IíS

PAQUEBOTS-POSTES «KHÉDlVIt.»

Le déparl du rourrier '’gyplíen du 2 
Mí.i prochain pour Alexandrie 
pas lieu.

n aura

VENTE.
P A R  A U r O R I T É  DE . lUSTICE A LA SUITE 

DE SA ISIE  E X ÉCU TIO N.

Vendredi prochain 27 avril k 2 heures 
de Tapiés-midi, dans la maison N. 14 
sise rué Drogmanat é Péra, il sera 
vendu aux Eurhéres Publiques les meu- 
bles tfiis que aimoire k glace, lit, toi­
lette, lampf’s, ditíérents bibelots, linge- 
rie, habillements etc. appartenauts au 
Sieur J. MOULINS.

E. DE Castro, 
Commissaire Priseur.

A í OTIPn * o''9n-I j L f L J l j l l  des insisons t>is*-s 
«u dotjHrcd-Jrii t  ( précrderntnc/it hotel 
Pvícolaké.) de ces ni/.i-íons est
composée de 12 chambres. Giand coti- 
lorlable. L»is Ujeiscins peuveiil »e louer 
separérijent ou

Pour fdjs  ninples iMiseigcennents, 
sadrpserr ou boresu du jouiual lu 
l u r q u i e .

Constanlinople, le 18 Avril 1877.
M

Nous avons l ’honneur de vous infor- 
mer que, d-- commuu accord, notre n?ai- 
Fon entre en liquidation á partir de ce 
Jour.

N S. Adolphe Méry e¿t chargé de 
cette liquidatiüu.

Veuillez prendre note de sa signature 
et agréer nos salutations distinguées.

7’ubini et  Ĉ *.
N. S. Adolphe Méry signero

T ubini et C‘\
Ea I quidation

A TT 'm V T T M in une filaturesiluée k
V L i V U n b B r ü u . s í

Pour plus ampies renseienements s’a- 
dresser rué Nerghiz N® 30 prés la mu- 
nioipalité a Pera.

i.R DIREZ. DELLE POSTE AUSTRIACHE.

AVVÍSO.
Si porla a pubblica conoscenza che a 

cominciaie da dom ani,27corrotite, sino 
a nuovo avviso non si spediranno col 
vapore di V arna, che le corrispondenze 
é destinazione di V arna, Ruslchuk e la 
Rumania.

Le corrisponde.nze per TEuropa ver- 
raniio spediie col vapore del Lloyd aus­
tro ungaricoogni sabalolalle|orel0 a. m.

Non si acceltano piü gruppi ed og- 
getii di valore.

II Direttore.

de tüute espéce de doncr 
ment du ture et du gree 

en franjáis et více-versá, faite avec la 
plus súre discréüon. Rédaction de piéces 
en ture,faite avec la plusgrande exactitu- 
de.lmpression,s’ü y  a lieu,des méme pié 
ces dans les susdites langues.

S’Adresser aux bu reau i du ourT»»!

AVIS IM P O R T A N !
M. Palmierí, artiaie en réparation 

d'objels antiques en pierre et eu porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob 
jets antiques et il reproduil lesmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la subslitulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin ue musique de M.Balatti, 
Grand'rue de Péra.

.essageries iOS

EN VENTE
Dans les bureaux du journal et au n® 

238 de la Grand’Rue de Péra

f t l l F T A I I - L L - T A B I j A l I I N
La clef des cuisiniers.

E I V  V 3 E I V T E

tableau general
des Obligations des Chemins de fer

A Ü M l N l S T l i A T l O i N

Des P a q u e b o t s  Ottoman s
a x ^ h s o x j s s ^ é .

I t i n é r a i r e  d u  p e l i t  c a h o ta g e  
A partir de Vendredi, l;13 Avril 1877 (v.s)

jasqu’á nouvel avis. 
t.i)irne fie» l i e » " -----  ̂-  ^

H.M. Voyage poar le'Ponl.

l i  n  n® J^'^T'PoJly'kí.Antígoni. 1‘roli. (') 
lo üe^I’endüLCartal.Maltépé.Frinkipü.haiki. 

7 íG n  ̂ ^ 01. di* l’rinkipo.l (•)
7 30 Do Peiulik, Canal, Prinkipo. Ilalki AüIí-  

goni, t’roti. Cadikeuy. Ce voyage aura 
lieu souiemem les Vendredi.)

H.M. Depari du puut.

DR
LA TÜRQUIE D’EUROPE

{Lots Tures)
Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avnl 1870 au juin 1876, avec 
1 indication du tirage el du montant 
de la prime ou de Tamortissement 

suivi do

DES SERIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
Bl? LA

VILLE DE BUCHAREST 1869 
Sorties aux tirnges respectifs du I "  po- 

vembre 1869 au !«'• mai 1876.

rué Linardi n®8, des-

¿ 4o Cadikeuy, Protl, Aofigoni, Halki Prin- 
kipo, Cart'íl, Pendik. iCo vovage tiura 

Q p Vendredi;.’ ^
9 45 Pour Maltépé,]la!ki,Priiigipo, Cartal. Pen.

10 45 Poor Proti, Anlig^i, Halyl, Prinqipo.

SERVICE DES IHMANCHE. 
jj Voyage pour k  Pont.

^  ~  ^‘’írüU’ Amigüiu.
DoPendiq, Carta!. Prinqipo, llaiqi, Anti- 

guíii,ProH, Cadikeuy.
Départ du Pont.

Pour Cadikeuy, Proti, Autigoni, Halql. 
l rmqipó C;.UhI, Peudiq.

 ̂ Aíitigoui, ilalqi, Prinqipo,Car-lul, Pendiq.  ̂ ’

i) -

2 4Ó 

10 —

( ) (A partir dii 15 Avril res vovages 
lieu a 12 lienres'.

Coincida.Il aveo les trains du Ciieuun 
d’lsmidt.

DU PONT.
N* Traiii 

Pourlsmid 2

auront 

de fer

n. M.
12 15 
2 — 
8

10 40
>

Peud.

DE HAIDAR-PACHA.
M. N* iraía

1 De Peni!. 1 
» iMBid 34 25 

8 45 
11 15 » Ismid 5

PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS
Ligne de Oonsiaatinople. —MARSEiLLf 

Déparl de MarseiLe chaqué Samedi. Arrivte 
i  Constanlinople lesaraedi. Dépnrl de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Ma'- 
leille le mercredi. Une semaine par Darda 
nelles, Pirée el Naples ; i'auire semaine par 
Darrtanelles, Omyrne el Syra

(kirrespondancé a Smyrne avec le baean 
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services eombinés des Messageries Man 
times et des chemins de fer frangais. Billets 
direcls, de U® et 2“® classe á prix réduils, de 
Constantinopie á Paris avec arréts á ^ar- 
seille el á Lyon. 1*̂  classe fr. 457; classe 
fr. 348.

Ligne d’Odessa. — Déparl de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 li.matin.Arrivée é 
Odessa )e mercredi soir. Départ d’Odessa lt 
samedi á 10 h. matin. Arrivée i  Constar.ti 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ de Cons- 
taniiiionle tous les quinzi jours ieJoudi¿ 
dater au 27 juillel pour Daidanelles, Dé- 
déagh., C,avaha, Salonique. Arrivée á Cuns- 
lantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Con«- 
lantinople chaqué Lundi á 4 li. du soirpcir 
Kustendjé, Suulina, Toulteha, Golatz el 
Braila. Arrivée á Cons/ple lt raaidi.

Ligne de Trébizondo. — Départ dt 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 li. du soü 
pour Samsoum, Kéra.ssun te et Trébizonde. 
Arrivée A (lonstantinoplc tf mardi.

Ponr les autres ligues de la Médiferrauép 
etpourle» lignes du Biésil, de la Piala elde 
TIndo-Cliine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresstr á TAgence Prineipaie 
Constanlinople (Kíretch-Capou,) Galata.

Envois d’argent:
L’Agencf recoit á découvert des sommes 

d’argent aui sont payées aux desiinalaiiv« 
dans tous (es bureaux de poste doFr tec de '

A L O U E R .......
sé.s de trois chambres, cuisine, etc. 

Entrée séparée.

appaitenienis, compo-

A V I S .

M. Jean Astra a Thonnpur a ’iníorm'^r 
le Public qu’il vient d ’éiabbr un débif de 
tal)4cs et de cigare.s, grand rae de Péra 
456, vis-6 vis des bureaux du Levant 
Herald.

A LOUER Cnndili rué Sira 
N® 2 une grande et 

b-.ile maison, avec un jai din soigné, un 
chalet ot Jouissant (Tune vue sur le Bos- 
phore. Prix modéré.

S ’adresser au burean du journal.

DE S0L0.\ D'ATIIÉAES
VENTEEN OROS ET EN DÉTAIL.

Pour toules informations s’adresser M. 
Stéfano Pappiuiopulo, einplovc de la Poste 
Ilellénique i  Galata.

JLl07ne d e
Voyage pour ie Pont le matin.

11 30 Dr Sl-Siélapo, Maoriqeuí, Somalia, Yéoi- 
Capou, Coiiiú-i'apou.

2 45 S. stefoüo, .MHkriktiiy, Saniatia, Yéni-Ca- 
pou, Couni-Cd|.'OU.
Üvpart Ju Pont, matin.

1 15 Sainoiio, Mokrikruy, S. Sléfaoo.
Départ du Pont, leaoir.

10 30 Pour Coum-Cnpou, Yéni-Capou, SaraaU . 
Maenqeui, St-Stélano.

ILlKite d e  C artík eu l.

Départ de 
Cadiqi-ii 

B. U,

d’anglais, con- 
naissant, le

franQais.Tall^inand, et Titalien, s'offre a
d o u n e rd e s  le^ons, so it d an s un  p e n s ió n -  débarquemeot sera consídérfee comme*"pa
r \u t  rtii ■ fifl<Tpr(lA i>rAtni..p /VI....i ;\  ___  'nal, OU particulier.

S’adi-esser aux Bureaux du Journal.

Sf-RVICB JUMNALIER 8ÍRV. uas
Dépa rt du Dép; n  de Départ du

Pont Cítdíqimi PomH. u. M «. n. M.12 J2 — 1
12 45 U 45 ¿
1 30 1 30 á2 3) 2 30 4
3 30 3 30 ñ
4 30 4 30 6 - ..
5 ;0 5 ¿0 8 _
8 30 8 3) y
9 30 9 30 10

10 3) 10 30 n
11 15 U 15 12
12 11 45

II est ngonreusem. r̂n défeoJu aux employés des 
édielles ei du poní d'occopUir, a la soriie des oas- 
sagers, de I argent au lieu do billets. Par consé- 
quent, Messieurs Ies passagers sont inviiés h 
prendre leurs btllels pondaui le cours do la tra- 
versóe.

l ’ouie personne qui ne se serait pas conforniée 
a cene mviialion el vondrail prendre son billi

sager de premier posle (Mevki) ei payera en coa 
séquence.

B  R  O U  S S E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA &  C '-

OÜVERTÜRE:
K i i k i i i - n u  ci Ts4*héís;3iíraíié. G ran d s salon.^' 
penco ciiuinu.es, salle:, de uuhírd et de beins. 9 inníin. Grand confort uro- 
dretó, cuisine excellente. Table d’hoLe. — .‘- -̂ix n iod .uérás--t'^nsiou

e nonvelle/r'fMjt ronstruif á 
p-oximi'é ríes B 3niii«  e le

Coiii|>apios Aiioiiviiies IVaiicaises d'As.siiraüces llanliines
ETABLIKS A PABIS, 6, PLACi: i)L LA liOLItSC.

C:0\1I‘.MAIUTIME
■MÉLU.SINE..........
PRÉVOYANCE... 
S É C L 'lin É ..........

D.VTE
de

ClUÍATION
CAPITAUX

SO.M.MES

VERSEES

mísEíivi-s
JtiWiiéiJce t‘natigmi-ii- 

latíon du(-íi|ii mI 
uu vi dt'r ptuhre 137G

18 :í7 3 . 0 0 0 . 0 0 0 7 5 0 . 0 0 0 5 3 5 .73.3
1«35 '2 . 0ÜÜ.00Ü 5 0 0 . 0 0 0 6 0 9 . 0 0 0  •
1869 2 . 0UO.UÜU ÜOO. 0 0 0 2 0 3 . 2 5 0
1830 1 . 5 0 0 . 0 0 0 3 7 5 . 0 0 0 3 0 3 . 0 5 5

Tütaux. 8 . 5 0 0 . 0 0 0 2 . 1 2 5  000 1 .6 4 2 . 0 3 8

PRIMES
lU'SEllvéES 

(íüur riscini.» e.i ccurr

540.291
4U'í.üs2
4I3.06G
2Í7.152

1 608.531

E X r R A I T  D ES COM PTES DES A N N É E S  1 8 7 5 E T ' i 876
- .

COMPTOIR MARITIME.
MÉIASINK....................
PUÉVOVANCE ..............
S É lT IU T É ......................

AlSriVÉIE 1875 A3VWJ=;E 1870

PRIMES
Sül'5>r.HlTES

RESERVES
PllUl RISCU..8 

l’II CüUl'S

RENÉnCES. TRIMES
bUUSt KIlLS

RESERVES
fulrt RiSVLtS 

>ii cuur.s

1 . 0 4 2 . 0 3 2  
8 8 1 . 6 2 9  

1 . 0 4 7 . 2 0 7  
5 1 6 . 0 2 9

4'25 826 
36  i .22.1 
3 7 5 .3 5 1  
2 0 2 . 1 3 9

2 0 6 . 5 1 7  
2 1 0 . 3 2 8  

9 1 .1,12 
1 1 1 .8 0 8

1 . 3 6 1 . 3 6 5
1 . Oo 1 . 12.5
I.Ü8 1 .5 o¿
l . 6 t : i . lh

5 í0 .2 9 1  
♦0 8 . 0 2 2  
413.1160 
2 f7 . 1 5 .

3 . 5 1 6 . 8 9 7 1 . 3 6 4 .8 ÍÍ 0 2 0 . 26.1 1 . 1 3 7 . 1 0 ! 1 .6 0 8 . 5 3 ,

BEN¿FÍCES
L’A.N.VttDE

210.360
2Ü0.4I:]
141.77N
98.715

6a4.2(iü

Sqíss^ «td’ii»iie. l

L«'̂  Compagnies d'assurfm ces ma- 
ritim es parisiennes désignées ci-conire, 
liées entíc elies par les relations les plus 
intimes, pcuvenl olTrir au conimoroc, eu 
i-iiison (le loar coniinunanté d'aelionctde 
Timporlance dehuirs ivservcs, les garan- 
Lies les plus coinplides en méme tenipsrjue 
les primes les plus avantagenses.

DE»
carita e x ..................
RÉSEIUES..................

E n •lllt¡ilH‘llliltÍOI] <l-', r.ipitNíU.

PRIMES RÉSERVÉES.
Poui- iu<iues en ^̂ Jur̂ .

CAX(A.MI£!%

-. Fr. S.LOO.ono 
» 1.Gl2.0;¡s

Total. . .  I r . ÍOÜ.5G9
S-Al)tn>SEH. puur lóale commauirutioa i.u luuu; d.upoííIíjii il asbüraiitu d *

w . lo x .x e i ;  .x i.iiiA T
_________ At(en.» Cimí-üDtiuople.

'TVIj!,

Ayuntamiento de Madrid
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Ü R V IC B  D IR E C T
- y - O Y A - O E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

V I S N H F  1 3 T  C O N S T A . N T I M O P L E
SAVOÍR:

.  c, r ne v n N N f  Oderbern, Granitza, CracoDie, Lemberg, Czernoivitz, Suczawa, Ya.̂ sy liman
Z Z  G l Z  Z T Z  Z o m U ,  . .  el’ . . »  | » r t - | » r  « « ' í »  f S » » * ; .

■ «  V.;,.L / CO.VSJ-J.vn.VO«.£, ,1— .  p.,.,; -  .1 v ,c ,- v „ , ,
pendant la Soiison d’tlivcr 48/0-1877.

’ I T I r v É l
- V  ÍT ^ .-V l 0 > J  l > ’ í d í - X V M - .l

V«ÍU« *w»w • —-r É ^  ^  1 r*
tl¿ Vl'ENÑE á CONSTANTINOPLE

Chai{uc el H íianstiichr.

'i¿
STATIONS ? : ORSEHVATIONSM L

do CONSTANTiNOPLE á VlEiMNE
aiíique l l i i r e l i  Ct l ’i '- r t f o d l .

I
_  V ie n n e  i i'.aredti N')iiv.inuli
áli) Oderbers'........................
_ I G ra iú tz a ................
fvV.y. Ci’ftcovie.........................
Tool Lem; ................................... I

lOál' f'zernow itz........................
n i l  S uczaw a...............................
— J a s s y ........................

121ÜI R o m á n .................................
_ G a la tz .......................

I 33r8*íl&j ............ *.............
I(i82, B iicaresl-Terg 'ovisti (<»-d.N 
H')8X >■ F ila ie tG iieeduS .
-1760' O iurpevo (S m ird a ) ............
176¿ R ou steh o u k .........................  ¡’-l*;"
m ‘̂  V a r n a ................ ..................  :

¿0' Cünstantmople.........

STATIONS OnSERVATIONS

h. i m.

o:;>ü'.

- -  3
8̂ 09 8iir>;

30

•í.i

Constantinople ap.midi
1/ »>*j 4 * *Í0
5 ■IGiJonctioii dcUi-esluu ¿34 V a r n a . .  ..............................  i _

llerliii. Jonction' 4ó8; ..........  ¡ i 07
„.V u ,.o v ic

\  53S 1» Tfcrgovisti)G.d.N ■ i ~o

1 -  B r a i la ....................................  '
i — G a la tz ......................  ; d'Jü
Ü1003 R o m á n ................................... ° J!,

20i i | - ^  ........................ i 50
081 lít09 S u czaw a................................. ,V‘/ |

45l 146o L em berg ..................................
_  , . . . . ■ 1 1807; C ra c o v ie . . . . ........................  j¡” 1 Trajet du Danube. ..
43, ■’ 1___:

li. I m. I
'2;_ij Par liateiüi a '¡ ‘P 
8 —'i du Idoyd.
;VÍ-  ̂ TiMjol dii LM-üibp.
4 . lo  -

! SEHVlCiq pOSTAtB 1
: líK I*ACOMPA&NIA ÍTA I.IA N A  ;
j bl NÁVTGAZlbNE A VAI'ORK

o  i  o
1 **
i AflRIVO I.N COSTANTINOPOLl

1 |».i ndíssii................................... ogni Lunt^di
; lia Marsigtia ecr......................... * üoíJi*inici
j PAIITENZA da COSl.APíTlNOPOLl
! P»ir Odessa................. ogni Lun- di ser» ore 3
1 Per la linea di Marsigli» » Martedi » -4 » 4

1 it in e r a r io .
í iJdes>a, CustanlinopoU. Dard nelli, Sniirnc s | 

í I 8a!onirf0 M' birt-o, .«•••ísi';-», l’-i'^niru, .N •pfi'i 
Livonin, Genova e M;m>ikIí !. . •. i

j íaiiin ¡illa veuul.» O'iaiilo ; I li'.miO.rüim'.nO nzí 
*• ; b Iraii'lfOi'do <0 Pir<'u di nieia. passeggieii 

p.'ísla »'"i vapor! dtd!.» Goim ngüia «‘hé f'itino lí 
.liiiBii di fri-'le, Vüiie.ia, liriiiilisl el Corfú 
* r'imi».»goia di ijiuluníiue spedi
zii>i«tli inerc.i per ueni parle della Geiui.atna.

1 VÍJu'gl Ja Ode3>a a .Mar?i;jlia 0 r ic c - c r in á
avr limo luogo seiiza ir^osbordi)

P r mf.imiHZi.mi, dirigarsi all \genr>a
prinoipaltí. sita « Miuirii hane, Ciié frarujaisu S 
63, prerisamenl-i Qol luralo r.lio era occupa.o d.» 
Lliivd AcstiM-Uo r̂ariP'), üwero -* queda sucfur- 
¡íidtOíia iti SI íin''iiui tlrtkl.dii'i-Capim. Cnois'aTO 
liar,. N" 3.

LA ROMANIA
SOtlÉTÉ GENÉRALE D’ fSSURANCES ETAB lE A BUCHAREST

Guare l lncesuiie. la Gréle, les Siiiislris Slarilinies el sur la \ie.
A gPitl g t 'n d ra l a C o iis tím tin o p le , F médkric K h.w s i ;.

74, rus M o u m - h a n é .  Guíala, pros du Lloyd Autnchien.

> i . r  %• I d !  J  .J  c
t

f H3 ........
G ra n itz a ..................

lol) llaleau i\ Mipour 
— du Lloyd.

,1944' O derberg-.............................  [
i¿¿2iV V ie n n e .............................  !

8i5¿

12^4.
3:24

lL2o
7Í02:

_i _ :  Jon. !, p.V;ii‘SOVie, 
!l 21: Jomt.  p. lUdsrai 

el Ri-rliii.

Dui'ce du parcoui's: 73 beiires 5'2 minutos.

a '  í « j  z s . A '

PiH R U-: p.\RCOi:iís
i: NTuv;

C O N S T A N T IN O P L E
KT

•u I  L  r -  E  T ruüR lü
KILÜGRAMMES 

DE l’EXCÉDANT 
DE B.VGAGRá

|iim st'tlimíiiia Sniirû . altru SaJonicco.

LA VEiJiUUNB
est aae poo'.J'" • U / .-^pccialo 

ppéperée tr. G ~n* ah, 
par oonséqtiei! inr actiou 

Srdutaií ’í ?iM- p |'«au.
Pille esl adhérpf - (íM 'VÍ.̂ ilile,

ou®si donne-t- 'L  t>‘ na»'
trních-^in

C U .  P A Y ,  I N V P . n T E U K

F O M M U I ' s \ m
Pour conserves ' X uiains la . 

I^miplesse, la dí-ac- ü -'i I •-présÉrverj
des gerqiire';^ el yn -e-* >*«*eideiits

r*'" .iH !»■ tl-íi-d
2, n i i ’ d s  txi r a i j -  — I W U I S .

OXC 5 O  A  T  ! O  .-V \ ’ A  I’  E X J  I t
A. c i  5.. í''Si%aWSASíT .̂ 1 V l r .

, Q \ /  i . í ' L B ü C M A ■ D I ,
■K N r Tv E "’m a 'e  s'li i 5 i  !-• • u ■ ‘ “

rkcí-f’i''. /L'Utí'
D ep an s a« (K u -a n t in o p le  ÍAMIii)!. i í li. -la s,.ir;, -'n wurh,m a liü,loaiü,Oall.pu

l-. camparme, p-^r -:;v,ta-Ve..h¡a, Li.ourna el
J n r i n l l l  j"-ra, u'A. e. L. Fa.,as,>ar a. Ce. pour la Frauee

Puur i^ie s üdM Sior » lA p’n'o (citó Iraníius. K a I>. Courtelli,
d i  Ih ■ ••niii;.*' I

courtii r
l'.ar

y  AtfiWa» •« II |̂ ■lÉllll1llllWlĴlM̂JJ«J■|*̂.̂ ĝ'Maam’wiXKM

O B S E R V A T I O N S

V ie n n e .................. ...........................
O d erb erg .........................................
G ra n i tz a ..........................................
C ra c o v ie .........................................
.. .........................................................
Czernovitz 
Suczaw a 
J a s s y  , . .
R om án 
B ra ila
G ala tz ....................................... ■ N- NBucaarest-Tergovisti(Gare ilu N.; 

» F iíare t (Garodii.Siid).

1 Une 1.1 X 0 íiKO de 20 ccntiineá seni peiviie pourcha .ur 
Xdíniiii'^üation de diemin do fer. partuMpaute au 
íamsport, á ture d’enrogisfrenieDl de iK.gages.

” Püur le parcours entre V.ima et Coust:mH<iopi< ¡i » 
b.iteau.i vaptuir l;i nourritarc esi « u up i.f- d.iüs le
iirix du Ir.iosporf. ,, ,,

3  1 norteurs des uiM. ls :i Cunpons H. i.lasse pounonl
faipé |j liM’ our- cnlro Varna el í'im lantinople imi I. 
t>tcse r.ioyennant un litllel do dilTéronce au pri\ do 
V r i  i2.r)0'Coiil. u achoter sur le bate-u ' ^

4 Le urix de narcuu's entro Barbos! el (lalalz n est pas 
coüipris d.iiis le pr‘x des livrets á roupons,excepto ceiix 
de Galatz !i ConsUmiinoplc el iice-vtrsa.Co pris s eleve

T c L l ' l f e . " . í : - U . C I . F : . .  1 . 8 0  cent.

Uispositions pai-Uculicrcs.

3.

Les livrolsUi eoupoas dólivf's aux sGitíons =^us^iamrnées sont va- 
iahlp<< laiit DOiir les irains indiqiiós á 1 itiuéraire, que pom li tr.i. el 
liiF to iiX  íes i»íe..-ax du Loyd, entre Varan el Cousla.mnople 
I f» irairt dii Daiiube s'elleeino en bateau a vap-^ur.
' Les enlama au-dessous de deiix aus.tenus sur les geiioux dc> t r- 

.onu^s u l t s  Leotnpaguent, voyagenl eratis_ V«nr d'ujx c n ^  s 
itr* '•> á lo an« viivaROiiu oa mciiie classe, il sumt d un li \ru a lou
pous. Uuseuleiibmidamomo 
ni nnfiit nmir la 1 "’ fl:.«S''d avoir uu livioi de U ilasst.

S s  livTot iVoupons sdul valanles honto joiirs. y n.mpris les 
j.purs do dflivromciil du livtet el d’arrivo.* a la st 
{'haqtie liMVl h cmiptius d..mne droit au iraiisport guiluit di. kuo

' " * r s e r o ñ t ' ; S l ^ . u  transpon que les bagagos des voyageu.s

‘’™Les"“ íldp'l.ges,rbeYaus, cl.iens, «drmes. ninsl 
inllammables en su;U alisolmnonl oxdus. te memo qiio lê  li.ms- 
uorts des militaires el los traiiis paUnruiiers.
Los vovageursseronttetms u’HSSistor en peis.mnea la '  f  ® 
hí?gaces .aux bureaux -le» douanes a OiiKimium, ri n.uns
GiuRGiEVo et Uofsrciiüfii: autremeut íes bagajes scionl n-lLims
aux douaues.

.1 Duraiit la validité des livreU íi coupons les vovageurs pourrort in- 
teiTompre le Yovago aux sbitioiis induiuóes par los coupons. Lu 
bagages pourroñt ótre curegistrós pnur la slation desliiiatairc, oa 
imnr tmite aulre st.ilinn decoiipm, uiternuxliairo.

5. Les prix do.s livrels, ninsi que los laxes des bagages seront percus 
en lí-aucs. Les prix eltaxes soni indupios au taiif o -dcM-us, 3 .idt 
cílos mtv taiileaiiK des pr¡.t de p.rr.ours otra guo-,• ts .le, sin,eos

« u'priíue'd'asstmmee s'éléve á S par ,..ilie 'lo^v.detti-s d.Vla.ve- 
’ imir l->0 kilonioires de pnrours et;’U muMii-iiii .i -■> (c.iiinn .. . • 

^mueailx " vapeur dií Ll.ivd ,nn:o.i sW vo ,inur ^
YH'eiir d .'c larée a 67 ceaüm os o-i liiv .-' d.*p L  mi i.‘ u o  liibu  
iusnu 'aii m ois il- m n:-' ot h oS confim-'s en oi •, ,,.iop u> -  »n>.^ d .. 
v r  I iiis 'in 'íu i inoi.s do sopteniiiro

L'Asíunirice [oirlii ulitíre pour livmisnu en tmnps vou'.u ne son
p'ts .*iil;n'So.

í'j!iE íiK r-f 1 "iu! n • L

i;«i t.-k.■.r.-.iu'-ip i'-' é 34» e sui'coa par n  a
 ̂ ii obimn'» le íer. de Irli.^es dt
‘Pille, et un g.ai d nombre •i’in(lusliu’!s,ei: 

i- aiiceet ott A.rgíi torre, pmoure um- luilure 
La;jllammaí>í<? daSEUS, léííér.; el de 
l apu ! !Í<i‘Oo i. es loiiuves en feulre ANDt B 
S')!V ‘••O’* V vtsíi Él de-.Uis ¿5 a dOuiJS.

¥  x'Zi'i i-ví íniiMaKÓ de liftvires, pour m 
. di H vi.ux et obaudit res

.4¿íenue et Uépositaires, 
l! K . REKTÍN í-aKK̂ >

Cite Erai'ta».»*-

A S S U R A N C  J  C O N T R E  L ’I N C E N D I E

L H E L V b T 1 A
COMÍ'AGMí: SUISSE lyASSCRANClí COMUE L IACEADÍE A S^ CALE.
A a so r f in c e s  s u r  mnifiOLS, raob ibers, m agnsiurt H  m sro h a n d ia e s  ú des 

p r im e s trft- ro-.Hér e- .̂ Ib c m p i  el liUérel le g l m ^n i do s m d e m n il^ s  pe r le

L '^ í  ní g^uer-il, f'i idó de pouvo  ̂ OeU'ft, Kainkeuj N” l-'í. Rn luce Je
la Bousíie, D i;ote de l\«v h> Mo').

elijwsiiyiwwsTOweMLi* «&<ñ

C O M P A G E S  A N O N T M E S

D’ftSSÜ R IH C E S iftR IT IN IE S
F R A N Q A I S E S

" \ . x  . vv ..• . '
'4 li ^  d ’   ̂ ^  ^ S í «  F l

í L k i S i U i i y

7. LoVn'ní* los et r.V'laouilioris scmnl adressées »ux Adiniiúsíration^ 
do^bq-.'tmi.s dónltricos ou desiinaiaiivs. . . „

« B iV tie Vl^-Mne r4  8>eH3í#eís;. aisasS «i«»
í a U a  ff. SM acar^sl los voy.-geu-s pourmui se servir «ío» 
%%ac«n»-*í*» en payatil une laxe l̂lpp.om«Jllau■e.

C ap  s u l e s  el  I n J  e c t i o ih
Pour les malaiiies se.-rétes.

Capsules de Mixture Péruvienne. 
meill -ur remede oonmi ; supéritmr au 
cupitlii!; guériüoii ctM-taine et nipido.

Injectioii Denoual, guérissaiil enlií'- 
iviiieiit cu dín-ix jouns ciprés usage dos 
(■ápsides.
'.I. i : .N o  '.4 I í .  >.!• \v o  

K^omloii.
l't chez i iU'i les ¡ihnrniacicm.

iíSÜSirTOIU MAi mi ME
CAPIT.M. SOC.l.M, t

n m  ( l̂uioíis G?. m m

L\ pííévüv.\i\( ;e

C.Al'n AL SOCIAL t

t m  Í^ILUOÍÍS DE FRñHCS

LA H É L l S h E
CAPITAL SOCI • I :

DEUX MILLIOKS Qc FRANCS

LA S É C I I U Í É
CAPITAL SOUAJ. ;

Í N IWllLlOíí emo CEKT MILLE FR.

AdlíMíE iJE CONSTANTIAÜPLK

Q  TLJ :E 7

I NS URANCE  C 0 M P A N Y ,
to A  a® B T  A Bi i « , 0 0 0 , 0 © 0 .

SSURA^CK(:‘|•.•;í'íiI■: r/lKCENblK surMxisoNS, Mb u slk s . MAG*siKsrMAR0.iu«i.isE8, etc..,etc.

\  des laux Ués-iau‘leiés. r. VAN f UNNEl*
Pour plus ausplo.s reusoi^m monís. « «dres^cf .i • agiínt

,N’9. Kt»tJi.uo3i ü‘J Kuaw,
>i .-i-v ís U douane de GsEita.

IBS. .Sc«.60 fc*SJíSt¡S iníorme le res- 
pectable f>ublic Mirii a daiis son maga- 
siu UQ graud efiOix de meubles qu'il 
vsnd k des prix Iréa modérés.

Les personneo qni vondraleDt bien vi- 
siter son magasia iia manqueront pas 
d’étresatisfaitss.

Bouyuk-Heudek Socak, N® 20 et 22̂  
prés la Toar do Galata.

GRAKDE GHAíjGE L-E GAlIi
lo lo iiiai prochniu aura lien lel i ragedt  

LOTS H0XGH0IS .1 PIUMES

,e« quai iv Oornpagnies qui ont r b acu n e l eu r  ?iége d istinel á París oü eilef 
oui.-'i i.t do i,i p'ii.' g Hi.de coi'.Qatice par i ' imi orU nce de» oapitanx dont  elles dis«

; i.osm;: t i  • <»r u  lógu' ai i t é dtí leurs oj.érations, ont élahli uneagence  k  Coas* 
laniim)j>i»í'in->‘' ' ' c o l b  cfivcment sur  te lte  place de.s conira ts d ’assuranct 
p ü u r  risquHs m ar.lim es eí dtí iiavigatioa m ién eu re  et pour risques de Iransporl

. .. r 1 . t r . . . .gcnéralemcnt tresapprecieel dont logros esi créalion de cette ageuce p rocuream si aux com m er^,ants,banquiers et arma-
cette füis-ci de teurs, le moveii de íai reoouvr i r  h  Constanlinopla 'máme, par des com pagu’es de

14 0 .0 0 0  ÉJoriM» ( 3 0 0 .0 0 0  ¡ prem ier o rdre, réunies en une S'í^ule agence,, de» assuraoces que leur im portance
obli".^ait 1 pl'j,-: f:ouvpnt A ordonripi* ku ds^hors, afin de ne point diviser ces as-

avectirage ileplusieursautreslotsimporlaiiG piu'  urn »g-iú.< de com{mgnie8, opéran t séparém^-ut, e tév i*erle ir
l• 5•nmcsHeMttMfi*i•«np»laí»ic<■<• cMTieiiltés auxq'^^ielles pouvsit doim or Üeu le réglem ent des indem nités á réclam et

. . . . .  , •, c h a c u n  de ces agents en CHá dssiu istT es o u  d 'avaries.
L es o n lr e s  seront exécutés tres p ro inp tc-, M. IGNACE ALBIN í a élé nomnié agenl des dites com pagnies suivant pro- 

ment contre pti%oi du montant. S adreaser a  ̂ rf^r^ue par M.Emde A ltxand re  Raudrier et son coilégue.notaires k  París, e '

.{éposée aú Consul&t de France.
Po u r  plus am pies rc-nseignern»'nts s’adresser au siége de Tagence áM oum hané 

3 i é  Fraiucsi^p» des.sus á - i la Com pagnie P 'RAISSINRT

>1. J. Guth. ^
3/«tsoíi d e  B a w ju i^  e t  d e  C h a n y e  
V ie n n e  ( A u i r i c h e )  K o l i l m a r k t  6

IM

T I M B R E  H U M I D E FACTURES RAYÉES REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

^ ^ 4  m i

m  ú M  f f e n
/

^^ulk-íiraiicií, ^
r  t̂ uA

G E I M T 9
P E R A

■t? V
■ A “ Tüaas. 6 3

PaÊ

z
u j

( ’Ad’niüistration avaiit re?u derHÍéromeat ds nouveauz caractéros, se charge de tous travaux typograpliiqucs et impressions de luxe en di eren es angues.
Elle est également á mame d’exácutor des trairaux lithograpliiques de la derniére perfecíion, si bien qu’on ne sera plus obligó, désoi mais, de »a resser lenue ou

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personuel et les machines dont dispose i’IMPRIIERIE CENTRALE pouvant repondré á tous les esoins.

O^rCOOiSIÍÍSlOí^. ¿S»S3 ■■___

? >s í 5 í 3 í  8M. IfiTTüES ÍIE CHANfiE
I

1

Tm iUllAPHIE ET LlTHO&RPHlF. CeíSTRALKS.

i Ayuntamiento de Madrid




